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Le mini-budget de M. Sharp, "c'était pas un cadeau" 

Les canadiens 

devront payer encore plus cher 

pour travailler, fumer et boire.. 

Hausse da 5"' da l'impôt sur la ravanu 

Haussa da 10"' «ur las ba issons alcooliquas 

Haussa da 8% sur la bière 

Haussa da 10"' sur la tabac 

La trésor s 'anrichira da $571 millions 

La haussa da l'impôt a s t effective dàs la lar janvier 1968 

Las outras surtaxas entrent an vigueur immédiatement. 

Les contribuables canadiens seront appelés a fournir au trésor fédéral d'ici au mois d'avril 
une somme additionnelle de $45 millions sous forme d'augmentation des Impôts. 

Ces impôts prendront d'abord la forme d'une surcharge de 5% de l'impôt sur le revenu des 
particuliers applicables à tous les contribuables dont l'impôt sur le revenu dépasse $100. par 
année et dont le revenu dépasse dans le cas des célibataires $2.000 par année et, dansle cas 
des gens mariés, sans enfants, $3,000 par année. Cette surcharge ne devra cependant dépas­
ser $600 pour une année complète. 

De plus, une taxe additionnelle de 10% frappe les boissons alcooliques et unemajoration de 
8% frappe la bière, tandis que des taxes supplémentaires sont appliquées à certains cidres et 
i certains vins. 

LE TABAC 

Les taxes perçues sur le tabac seront augmentées d'environ 10%. La taxe d'assise sur les ci­
garettes sera accrue de 1/10%, soit deux cents par paquet de 20 cigarettes et deux cents e t 
demi pour un paquet de 25 cigarettes. La taxe sur les cigares passe de 15 à 17}% du prix d u 
fabricant. La taxe d'assise sur le tabac coupé et le tabac i pipe est portée de 80 i 90 cents la 
livre. 

DEFICIT 

Le déficit prévu avant la hausse des taxes était de $830 millions. Il sera réduit mainte -
.nant a' $785 millions, s il t $45 millions de moins. Le Trésor s'enrichira de $575 millions. 

Quant i la prochaine année fiscale, le ministre prévoit que le déficit sera réduit à $ 8 0 
millions, seulement, mais M. Sharp nous avertit que nous serons taxés dans la mesure o ù 
l'assurance-maladie l'exigera et où* il sera nécessaire d'éliminer le déficit encouru par l'Ex­
po 67. 

Quant au rapport Carter, il est a* toute fin pratique éliminé, le ministre déclarant qu'il ert 
tend modifier nos impôts selon la formule traditionnelle et non pas bouleverser totalement 
notre régime fiscal. 

LES CIGARETTES PLUS CHERES 

d é-La surtaxe sur l'impôt des particuliers n'entrera en vigueur que le 1er janvier 1968,a 
claré M. Sharp dans la lecture de son mini-budget. 

Cependant, la nouvelle taxe sur les alcools et sur les tabacs sera effective immédiatement. 

LES SPIRITUEUX 

16 CENTS PAR 25 ONCES 

La hausse de la taxe d'accise sur les spiritueux est de l'ordre de 15 cents pour une bouteille 
de 25 onces et de 8 cents pour une caisse contenant deux douzaines de bouteilles de bitrr. 

Pour les cigarettes, la hausse sera de deux cents pour un paquet de 20 cigarettes coûtant 
41 cents, et de deux cents et demi pour un paquet de cigarettes de 25 coûtant 52 cents. 

LES SOCIETES COMMERCIALES 

DEUX MOIS DE MOINS POUR PAYER LEURS TAXES 

Les sociétés commerciales devront accélérer la remise de leun rapports d'impôts. Présen­
tement ces sociétés s'acquittent de leurs taxes par des versements mensuels a' partir du cinq» 
ième mois de leur année fiscale. Dorénavant, ils devront s'acquitter de ces redevances , i 
partir du 3e mois. 

M. Sharp estime que de cette façon, il pourra disposer pour l'année fiscale 1968-69 d'une 
somme supplémentaire de $290,000,000. 

En somme, il s'agit de payer au fisc ce qui lui est dû deux mois plus tôt. 

Le n o u v e l impôt 
CONTRIBUABLE CELIBATAIRE 

Surtaxe 
Revenu Impôt actuel pi oposée 
S 2,000 5 115 S 0 
$ 3,000 S 292 $ 7 
S 4,400 5 612 5 20 
S 7,000 51,244 S 87 S 7,000 

CONTRIBUABLE MARIE 
SANS PERSONNE A CHARGE 

S 3,000 5 115 $ 0 
S 4,000 S 292 $ 7 
S 5,000 S 499 5 15 
S 7,000 5 984 S 35 
SI 5,000 53,450 5157 
CONTRIBUABLE MARIE, DEUX ENFANTS 

ADMISSIBLES AUX ALLOCATIONS FAMILIALES 
S 3,500 5 102 5 0 
5 4,500 5 274 5 6 
$ 5,000 S 373 5 10 
5 7,000 S B28 5 29 
510,000 51,608 5 64 
515,000 53,210 5 1 4 5 

ANNEE FINANCIERE 1967 1968 
Dépenses prévues epré» les m o d i f i c a t i o n s fiscales 5 9 , 9 0 0 militons 
Recettes prévues 5 9 . I I S m i l l i o n s 
Oéficit prévu â7B-> millions 

ANNEE FINANCIERE 1968-1969 
Dépenses prévues $ 1 0 . 3 0 0 millions 
Recettes prévues . . . S10.220 m i l l i o n s 
Déficit prévu $ 8 0 m i l l i o n s 
N.B.— Ce deficit n e c o m p r e n d pes les f i a i s qu i p o u r r a i e n t résulter 
de l'application de l'Assurance-santé et d e l 'amortissement d u 
déficit de l'Expo 67. 

Le premier rapport laurendeau-Dunton publié aujourd'hui 

Il en aura coûté $7 millions 

pour apprendre que le 

bilinguisme devrait exister 
Ottawa — (DNC) — Le premier m i n i s t r t P e a r s o n a dé. 

pose maidi soir é six heures eux Communes It premtei vo­
lume du rapport de la Commission r o y t l t d'enquête s u r le 
bil inguisme et le bicultural isme. O n a t t e n d avec impatience 
le document de cet organisme présidé par M M . André Lau-
rendeau et Davidson Dunton, q u i a été créé a n jui l let 1963 
et aura coûté au Trésor p u b l i e un t s o m m e approximative 
de $7,000,000. I l y e un an environ la c o m m i s s i o n a pu­
blié un "rapport préliminaire" faisant Mal d ' u n * criso 1res 
grave du fédéralisme canadien e t de l 'ex is tence de deux 
communautés culturelles q u i s estiment t t se conduisent 
comme "deux majorités". 

D E U X S E R I E S DE RENCONTRES 
La commission a tenu deux séries d t rtneontre» pu­

bliques, e engagé plusieurs "recherchistet" d o n t les tra­
vaux, du moins un certain nombre d " e n t r e t u a , seront 
publiés sous l'autorité de l'organisme. L e p r e m i e r volume 
du rapport portera, dit-on, sur les méthodes ri appliquer 
le bi l inguisme eu niveau fédéral t t provincial ainsi que 
dans les secteurs industriels. I l suggérerait l 'application 
du bil inguisme eux structures politiques t t judiciaires de 
quelques — sinon da toutes les provinces — et notamment 
en Ontar io et eu Nouveau Brunswick, e t recommanderait 
une action conjointo du fédéral e t dts provincts anglo­
phones dans l'organisation dt mei l leurs systèmes d'ensei­
gnement français dens les t n d r o i l t où e t t enseignement 
esl déficient. 

C O M M I S S I O N P E R M A N E N T E 

Selon des sources autorisées, la premier volume c a m p 
le quelque 250 pages, est fart documenté, t t renferma des 
recommandations d'un caractère exceptionnel lement précis. 

Une da cas recommandations sereil le création d'une 
commission permanente , saus l'égide du fédérel et dos pro­
vinces, pour l 'epplication da mesures visant à sssurer l'é­
galité des deux langues officielles dens les services admi­
nistratifs et judiciaires du gouvernement fédéral et dans 
las mêmes services qui dépendent des provinces. U n a at­
tent ion spéciale serait portée eux recommendations con­
cernant l 'enseignement du français è l ' intention des fonc­
tionnaires e t eu role qua devraient jouer les grondas en­
treprises dens la promotion du bi l inguisma. 
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E D I T O R I A L 

5 0 0 0 M O R T S 
par Roger Bolduc 

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi, 29 nov. 1967 

Voilà un titre plutôt lugubre I 
D m'est inspiré pen la documentation crus 

je viens d* recevoir du Conseil Canadien do 
la Sécurité Routière qui tient encore cette 
année sa "semaine de sécurité" du 1er au 
7 décembre. 

Les experts de ce Conseil ont beaucoup 
plus d'autorité qu'un quelconque automobi­
liste quand il s'agit de donner des avis aux 
routiers. C'est pourquoi, ie me livre auiour­
d'hui à un petit exercice facile qui consiste 
à jouer du ciseau dans dea textes préparés 
à l'intention du public canadien. 

Prenez pour acquis que les para graphes 
qui vont suivre sont tous basés sur des ex­
périences multiples et sur des statistiques in­
discutables. Il y a là de quoi faire réfléchir 
les plus optimistes et lea plus blasés. 

X X X 

En 1966. les routes et les rues du pays 
ont été le théâtre de 5.258 mortalités, soit 44 
pour cent de toutes les morts accidentelles 
enregistrées durant l'année. 

Sur le plan médical, les accidents de la 
route occupent le troisième rang parmi les 
causes de mortalité ches les gens de tous 
les âges. Cependant les accidents dé la 
route sont la plus grande cause de morta­
lité chez les gens de 0 à 44 ans. 

A chaque- année, la mort impose d'innom­
brables soufirances et difficultés financières 
à des milliers de familles, mais les infirmités 
qui résultent des accidents de la circulation 
ont apporté et continuent d'apporter la souf­
france morale et physique à des centaines 
de milliers de victimes en plus de soumettre 
leurs parents et amis à l'anxiété et à des 
épreuves financières sans fin. 

La meilleure façon de réduire les accidents 
d'automobile, affirme le Conseil, est de sui­
vre la maxime des vieux routiers : "Condui­
re comme si l'autre vous hait el cherche à 
vous tuer". En termes plus polis, cela s'ap­
pelle "conduite prévoyante". 

La campagne, qui se tiendra du 1er au 
7 décembre, met en lumière tous les élé­
ments de la conduite prévoyante. Il s'agit 
d'un programme particulier que le Conseil 
préconise à travers le Canada et qui a pour 
but d'améliorer d'une façon permanente la 
performance des conducteurs au volant 

Dans le passé, la Semaine de la sécurité 
routière s'est révélée parmi les moins meur­

trières de l'année sur les routes. Le Conseil 
espère en faire une semaine modèle. Le 
succès de la campagne sera proportionnel 
à l'étendu de l'effort collectif de la masse. 

X X X 

Voici les dix choses les plus importantes 
que font les conducteurs pour EVITER les 
accidents et se PROTEGER eux-mêmes et 
leurs passagers contre les blessures : 

1. Garder fermement les deux mains au 
volant - à 10 et 2 heures - et les deux 
yeux sur la route. 

2. Ne jamais suivre de trop près; laisser 
au moins une longueur de voiture pour 
chaque 10 m/h de vitesse; se servir de 
la formule de l'intervalle calculé. 

3. Sur les chaussées mouillées, enneigées 
ou glacées, réduire sa vitesse • d'au 
moins 20 m/h en bas de la limite affi­
chée, selon la gravité des circonstances. 

4. Toujours signaler ses Intentions - vira­
ges, changements de voie, dépasse­
ment 

5. Les courbes exigent une attention spé­
ciale - ralentir avant de s'y engager, 
puis peser sur l'accélérateur. Attention 
aux voitures qui peuvent venir en sens 
inverse : elles croisent souvent la li­
gne médiane. 

6. Ne jamais dépasser en côte ni dams les 
virages. En parcours recti ligne, ne dé­
passer que si on est sûr qu* la voie est 
libre. 

7. NE PAS conduire après fortes libations. 
Après avoir bu modérément attendre 
une heure par once d'alcool consommée 
avant de conduire. 

8. Garder sa voiture en bon état de fonc­
tionnement, surtout : freins, pneus, di­
rection et suspension avant feux avant 
et arrière, rétroviseurs, feux de direction, 
essuie-glace, silencieux et tuyau d'é­
chappement 

9. Toujours fixer sa ceinture de sécurité et 
verrouiller les portières. 

10. Pratiquer la prévoyance au volant : ê-
tre prêt à l'imprévu: savoir comment 
éviter un accident* réagir à temps. 

"L'observation de ce* 10 règles, assure le 
Conseil canadien de la sécurité routière, di­
minuera de 90% les risques d'être impliqué 
dana une collision". 

Le peuple 

est â la veille de se révolter 
Depuis quelques années on entend beaucoup parler de cons­

titution, de bilinguisme et de biculturalisme, de séparatisme, 
et d'indépendantisme, etc, etc. , mais je pense qu'avant 
longtemps on entendra aussi parler de révolte. Un astrologue 
n'a-t-il pas déclaré au début de cette année qu'en 1968 d u 
sang coulerait a u Québec? 

Le problème du Québec a peut-être préséance sur b e a u ­
coup d'autres présentement, mais le fait demeure que les c a ­
nadiens commencent à en avoir plein le dos des taxes de tou­
tes sortes qui augmentent continuellement, alors que les dé­
penses en font autant. 

On parle d'inflation, on demande aux canadiens de se ser­
rer la ceinture, mais pendant ce temps que fait l'Etat? 

Il y a quelques années, la commission Glasgow a' la s u i-
te d'une longue enquête sur l'administration fédérale, faisai t 
une foule de recommandations au gouvernement afin de r é-
dulre les dépenses gouvernementales. Qu'a-t-on fait de ce 
rapport? Parce qu'il concernait l'Etat on l 'a mis de côté. 

Aujourd'hui, le gouvernement veut nous faire croire q u e 
l'inflation c'est la responsabilité de tous les canadiens. M. 
Sharp dans son mini-budget de la semaine dernière a a u g ­
menté l'impôt sur le revenu et les taxes en nous disant q u e 
d'autres augmentations suivraient en 1968. 

Or, à mon avis et de l'avis de plusieurs canadiens, le fédé­
ral emplette depuis plusieurs années sur les provinces et i 1 
commence à empietter un peu fort sur les canadiens en géné -
ral, mais surtout sur ceux qui n'ont pas les moyens de payer . 
On parle beaucoup de justice sociale, mais mon Dieu qu'il y 
a loin de la parole aux actes. 

Quant les canadiens gagnant de $3,000 à $6,000. par an­
née achète du pain, le beurre, les légumes, la viande au mê­
me prix que ceux qui gagnent $15,000, $25,000. ou $35,000. 
par année, l'Etat trouve cela tout à fait normal; mais lorsque 
les canadiens veulent bénéficier eux aussi de certains accès -
soires domestiques ou de luxe dans leur maison, tout c o m -
me ceux gagnant de gros salaires, on leut dit: Serrez-vous 1 a 
ceinture, ou vivez plus selon vos moyens. 

Quand le gouvernement .accorde des subventions de $200 , 
000. pour détruire les surplus de pommes de terre au Québec, 
alors que nos marchés canadiens sont inondés de pommes ds 
terre du Nouveau-Brunswick oude l'Ile du Prince- Edouard, et 
que des familles crèvent de faim, est-ce cela de la justices» 
ciale? Quand le gouvernement dépense $7 millions de d o 1-
lars pour la commission Laurendeau-Dunton peur savoir si 
l'anglais et le français devraient se parler au Canada,moi j e 
panse que c'est du gaspillage éhonté et scandaleux, considé -
rant que ce sont nos impots qui payent pour ça. 

Quand de nombreux députés et ministres bien payés s'a b s-
entent de la session pour toutes sortes de raisons, plus ou moiis 
valables, alors que tant d'ouvriers travaillent huit a dix heu­
res par jour pour un salaire de famine, je me demande ouest 
la justice sociale? 

Quand des employés du service civil se vantent de n'a voir 
rien a' faire certains jours, alors que d'autres haut fonctionnai­
res critiquent le trop grand nombre d'employés dans la fonc -
tion publique, est-ce ça qu'on peut appeler pratiquer l'éco -
nomie? 

Quand on dépense des millions de dollars annuellement pou-
la défense, c'est-à-dire pour aller faire tuer des milliers 
d'innocents dans les autres pays, alors q u T c l au parlement ca­
nadien on se débat pour abolir la peine de mort pour 1 es 
meurtriers et les assassins,, j e dis que c'est non seulement du 
gaspillage de fonds publics, mais c'est également se soucier 
bien peu du sort des canadiens. 

Et on pourrait continuer ainsi longtemps pour démontrer que 
nos gouvernements rouges ou bleus à Ottawa se moquent du 
peuple canadien. 

Je pense aussi à l'assurance-santé que l'on veut implanter 
en 1968. Un régime d'assurance-santé complet et universel ça 
veut dire que tout le monde va payer et tout le monde va en 
bénéficier, même ceux qui n'en ont pas besoin. Et bien c 'est 
ce que j'appelle de l'injustice sociale et c'est ce qui fait que 
les pauvres deviennent plus pauvres et les riches plus riches . 
C'est ça qui va amener une révolte très bientôt, beaucoup 
plus que la question du français au Canada. 

Depuis quel ques années on a assisté a* toutes sortes de grè -
ves au pays, pourquoi n'assisterions-nous pas a une grève des 
payeurs de taxes? Qui nous dit que d'autres canadiens dégoû­
tés de leurs gouvernants, ne songeront pas à la révolte? A vec 
l'abolition récente de la peine de mort, certains canadiens , 
après avoir étudié sérieusement la situation, vont peut - être 
dire que le seul et unique moyen de se faire vivre vraiment 

par l'Etat, c'est de se faire emprisonner à v i e . . . . A ce mo­
ment ceux qui ont voté pour la pendaison seulement en c a s 
du meurtre d'un policier ou d'un gardien de prison, seront 
peut-être les premiers à le regretter. 

N'oublions pas que dans une révolte tout est possible. L'as -
sassinat du président Kennedy en temps de paix, devrait nous 
faire refléchir. 

On se plaît a répéter que le Canada est un pays riche. Alors 
comment expliquer la misère humaine au sein de l'abondance. 
C'est à nos gouvernements a' trouver la réponse à ce proble'me, 
sinon la révolte nous l'aurons qu'on le veuille ou non . 

Roméo Chartrand. 

L'OPINION DU LECTEUR 

Je trouve l'abolition de la peine de mort injuste, et je trou­
ve que pour le coupable 11 est mieux d'être pendu que de pas­
ser sa vie renfermée. Il faut aussi penser à son conjoint q u i 
pourrait refaire sa vie si le coupable était disparu, alors q u e 
s'il vit, il ne le peut pas. Je sub en faveur de la peine d e 
mort et il me semble qu'elle devra être maintenue comme el 
le était avant, car depuis qu'ils ont fait des changemenu.solt 
depuis trois ou quatre ans, ça n'a rien amélioré. 

Mme André Major, St-André-Avellin. 
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Lundi, 13 Nov., avait Heu l'assermentatlon du nouveau conseil municipal de Thurto, par l e 
secrétaire - trésorier, M. Edmond Boulerice. De gauche adroite: MM. René Denis, Ernes t 
Page, Romain Parisien, M. le maire Rodolphe Pelletier, Palma Touchette, Aldébert Char­
trand. Gérard Dumouchel, et le secrétaire-trésorier Edmond Boulerice. Tous ont prelé le ser­
ment d'office. Photo A. Bonneau. 

U n e c o l l i s i o n p r è s 
d e M a s s o n f a i t u n 
m o r t e t u n b l e s s é 

M. LEO-PAUL LAPLANTE 
Un homme de Saint-Andre-Avel 
lin a perdu la vie, samedi soir, 
et un autre, d'Ottawa, est dans 
un état précaire à l'hôpital 
Saint-Michel de Buckingham, à 
la suite d'un accident survenu 
sur la roule s, quatre milles à 
l'est dp Masson. 

L'accident s'eal produit vers 
21 h. .10 samedi soir, mais la 
police n'a été mise au courant 
que deux heures plus lard. 

La victime est M. Léo-Paul 
Laplante. 50 ans. de Saint-An 
dré-Avellin. localité sise à une 
trentaine de milles de Hull. Ce 
pendant le défunt, qui était 
veuf, vivait à Masson au mo­
ment de son décès. 

Selon le témoignas* de la po-
* —'-i«e avait pris 

place dans la petite voiture eu­
ropéenne conduite par M. Ro­
land Laliberté, 54 ans. de 

l'Hôtel du gouvernement, 2, 
promenade Sussex à Ottawa. 

Il semble que les deux hom­
mes revenaient d'un voyage à 
Plaisance, quand M. Laliberté 
a perdu le contrôle de son véhi-
culp. qui a quille la chaussée, 
a franchi lp fossé, pour conti­
nuer sa course dans un champ 
où il a frappé unr pile dp bil­
lots avant dp sp retourner sur 
lui-même. 

M. I .aplanir esl mnrl sur le 
coup, mais M. I .aliberté qui 
était grièvement blessé a tenté 
de rejoindre la roule, sans suc­
cès. Il esl resté deux heures 
durant, étendu dans la neige, c l 
ce n'csl que vers II h. .10 que 
ses cris ont clé entendus par 
une personne qui demeure non 
loin de la scene de la tragédie, 
el qui avait remarqué la voi­
lure accidentée en rentrant ches 
elle. 

Mandés sur les lieux, les am­
bulanciers de la maison Brunei 
dp Buckingham ont aussitôt 
transporté le blessé a l'hôpital 
Saint-Michel, où il psi traité 
pour une frarturp possiblp a la 
hanche rl une Irop longue ex-
posiiion au froid. 

• ' es t l'agent Vaillancnurl du 
détachement dp Buckingham de 
la Sûreté provinciale du Qué­
bec qui a fail l'enquête préli­
minaire. 

Le coroner du district, le doc­
teur J e a n Lorrain, dirigera l'en­
quête sur les circonstances en­
tourant cette tragédie. 

Message 

à nos 

abonnes 
L'année 1967 achève, de mê­

me que l'abonnement de la 
plupart de nos abonnés. 

Déjà plusieurs ont payé leur 
renouvellement Inos représen­
tants locaux, mais plusieurs ne 
l'ont pas fait encore. 

Ce message s'adresse d o n c 
à tous ceux qui n'ont pas en­
core payé leur renouvellemen t 
pour 1968. 

Voyez nos représentants 1 » 
eaux, ou bien adressez votre 
renouvellement directement i 
nos bureaux à Buckingham. 

Depuis quelques années,peu 
importe la date d'échéance de 
l'abonnement, nos abonnés ont 
pris l'habitude de payer leur re­
nouvellement durant la campa­
gne annuelle de novembre e t 
décembre. Nous remercions tous 
nos abonnés de cette collabora­
tion, ceci nous facilitant d e 
beaucoup notre tâche. Même 
si votre abonnement vient é -
chu seulement en mal ou juin, 
ou septembre 1968, nout a cep-
tons les renouvellements main­
tenant et nous ajoutons un an 
de plus a votre abonnement. 

Au début de janvier 1968, 
nous ferons la revue de n o s 
listes d'abonnés, et tous ce u x 
qui seront en retard seront can­
celled sans autre avis. 

Afin de vous éviter dès d é-
ceptlons, nous vouslnvito n s 
donc i faire votre renouvelle­
ment dès maintenant, car avec 
la période des fêtes qui s' e n 
vient, vous risquez de l'oubli­
er. 

Voeux de Noël dans le journal 
La tradition veut qu'à l'occasion des Fêtes de Noël et du 

Nouvel An, l'on échange les voeux traditionnels. 
Depuis quelques années, de nombreux marchands et hom -

mes d'affaires ont pris l'habitude de réserver un espace d a n s 
le journal pour offrir leurs voeux et en même temps témoigner 
leur reconnaissance à leur nombreuse clientèle. 

Cette année encore, notre journal publiera un numéro spé­
cial le 21 décembre, al'occaslon de la période des fêtes. 

Les marchands et hommes d'affaires qui n'ont pas e n c o ­
re été approchés pour se faire réserver un espace, sont priés de 
communiquer immédiatement avec nos représentants locaux, 
ou bien de s'adresser directement a nos bureaux a Bucking­
ham, téléphone 986-5082. 

La date limite pour réserver votre espace dans ce n u m é -
ro spécial, est le 15 décembre. 

Dites merci à vos clients par la voix du journal, c'est la 
meilleure façon d'atteindre tout le monde. 

CARTES PROFESSIONNELLES 

T E L . : 9 8 5 - 2 5 8 3 

Ir. UBAID DESLAURIERS 
Chirurgien • Dentiste 

128 B , RUE CALIPEAU THURSO, JUJ 

Dr. PHILIPPE SIMARD 
Chlr. • Oantlste 

ST-ANDRE-AVELLIN , QUE. TEL.: 9é 

Reiid.net : LAC BÉLISLE 
TÉL. : 289 

HEURES DE BUREAU : 
Avant mid., 9 h. « llh. 
Apr.i-midi, 2 h. i 4 h. 
Lt toir, 7 h . à 9 h. ( n u l I* J«ud.) 

!2>t <^dbi. *h%ouin 

St-André-Avellin - Tél. 1 6 3 

Dr JEAN-JACQUES RAYMOND 
OPTOMETRIST! 

Examen de la vue 

ST-ANDRE-AVELLIN 
T E L . : 129-J 

Tous Its mercredis 
3 . 0 0 p.m. à 8 . 0 0 p.m. 

I . DALE McCOOEY DC. 
Chiropractor • Chiropraticien 

4 1 3 V I C T O R I A T H U R S O 

T e l : 9 S S - 2 4 « 2 

HEURES DE BUREAU 
Mardi 2 hres. a 8 hres. P .M. 
Jeudi 2 hres. a 8 hres. P .M. 

Georges Yvon Gouin 
AVOCAT 

9 3 RUE PRINCIPALE - ST-ANDRE-AVELLIN T E L . : 1 2 9 J 

- Heures de bureau : Tous les samedis de 10 hres à midi 

radio 

«Chronique du disque» (samedi «L'Assiette à musique» (a IS h 
à 10 h 00): Franz Paul DEC 3 0 ) : | u n d j : M i r j o , a i n e „É-
KER 

BERT; mardi: Georges BOU-
« Visite aux chansonniers, (sa- LANGER, ténor; mercredi: Jac-
medi à 22 h 30): CLAIRETTE, 
Jean RAFA et Marcel ROUS- 1 u e , i n e LEMAY; vendredi: Oil-
SEAU. les PELLE FIER. 

SYLVIO S T - J E A N 
v e n d e u r 

Vendetara d'auto* neufs et imagé a 

Bswiv w 1 «aaeareereiviiii» 

STATION n / A 

W. 427 5511 
FRANK GAUTHIER 

Représentant 

http://Reiid.net
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L'Hydro-Ouébec 

à Mont-Laurier 
L'Hydro-Québec annonçait k 

3 novembre dernier qu'elle ve­
nait de faire l'acquisition du 
capital-actions de l'Electrique 
de Ferme-Neuve Ltée et de 
l'Electrique de Mont-Laurier 
Ltée pour une somme conjoin­
te de $590, 000, montant i -
dentique a l'offre originale far 
te en 1963 lors de la nationali­
sation des neuf (9) autres com­
pagnies d'électricité de 1 a 
province. 

Le 22 novembre, lors d'un e 
assemblée des actionnaires,les 
anciens directeurs remettaient 
leur démission et M. J . C. Les­
sard, président de l'Hydro-Qué 
bec et MM. B. Laçasse et W. E. 
Johnson, secrétaires conjoints de 
la Commission étaient alors 
nommés administrateurs d e s 
nouvelles compagnies achetées. 

Ces dernières continueront 
d'être opérées sous leur propre 
raison sociale, a savoir C o m-
pagnie Electrique de M o n t -
Laurier, Ltée, filiale de l'Hy-
dro-Québec et la Compagnie 
Electrique de Ferme-Neuve 
Ltée, filiale de l'Hydro-Qué -
bec. 

Le règlement 95 établissant 
les tarifs et certaines conditions 
régissant la fourniture de 1' é -
lectiiclté a également été a-
dopté a' cette occasion par 1 e s 
deux nouvelles filiales. 

M. Jean-Paul Poulin, surin­
tendant du district de M o n t -
Laurier de l'Hydro-Québec a -
gira comme agent de liaison 
entre le personnel des deux f i-
liales et le personnel de l'Hy­
dro-Québec. 

L'exploitation de ces n o u ­
veaux réseaux de 87 milles de 
ligne de distribution i 2400 et 
6900 volts et qui desservent 
quelques 2600 abonnés, d a n s 
les municipalités de M o n t -
Laurier, Val Barrette, Klami -
ka et Lac-dss-Ecorces, relë v e 
maintenant totalement de la 
Région Laurentldes par l'Inter­
médiaire de son bureau local 
de Mont-Laurier. 

La centrale hydroélectrique, 
d'une puissance de 2300 KW 
qui générait la majorité de l'é­
lectricité distribuée par c e s 
deux anciennes compagnies, a 
été revendue pour la somme de 
$150,000 à la Compagnie Pla -
cage Bellerive qui continuera a 
l'exploiter pour ses propres be­
soins. Cependant, l'H y d r o -
Québec achètera une partie de 

cette électricité nécessaire a' 
la distribution, pour un c e r -
tain temps, c'est-à-dire jusqu' 
à ce que la ligne de transmis -
sion de High Falls i M o nt -
Laurier puisse fournir l'énergie 
nécessaire. 

Les unités électrogènes (Die­
sels) demeurent la propriété des 
filiales et seront utilisées d ti­
rant les heures de pointe. 

L'aqueduc de Ferme-Neuve 
qui comptait parmi les actifs 
acquis, sera revendu à c e t t e 
municipalité pour la s o mm e 
symbolique de $1. 00. 

Parmi les travaux d'amélio­
ration qui ont été planifiés pour 
assurer i la population de tou t 
ce territoire les pleins avanta -
ges de l'électricité; on note fcs 
travaux suivants projetés: 

En 1968, reconstruction d'u­
ne partie de la ligne M o s t -
Laurier a* Ferme-Neuve au 
coût de $25, 000. 

En 1968, construction d'u n 
nouveau poste de transformati­
on au terminus de Mont-L a u-
rier, pour réduire le voltage de 
120 kv de la ligne de transport 
venant de High Falls, au coût 
estimé de $450, 000. 

Sur le parcours de cette 11-
gne de transport, on prévoit la 
construction d'un nouveau pos­
te de transformation au Lac -
des-Ues pour une dépense de 
$200, 000, alors que l'appareil 
lage a la centrale High Falls 
coûtera environ $156,000. 

Sur un parcours de plus de 
60 milles, on convertira la 11-
gne de t ransport d'énergie du 
voltage présent de 69,000 volts 
a 120, 000 volts ce qui nécessi­
tera une dépense minimum d e 
$275, 000. 

A l'automne 1968, la conver­
sion d'une partie de l'Elec -
trique de Mont-Laurier de 2, 
300 vola a 25,000 volts, ainsi, 
que l'addition de nouvelles ar -
teres à 25, 000 volts ont été bud-
getées a $165,000. 

En 1969, la conversion,l'au­
tre partie de ce dernier réseau 
de 2,300 a 25.000 volts, est 
estimé a' plus de $40, 000. 

Tous ces différents réseaux 
qui constituent le système de 
distribution électrique du s ec-
teur aura donc été unifié, é-
tendu, et renforcl 4 25,000 
volts pour une dépense capitale 
excédant $1,300,000 ce q u 1 
représente presque trois fois 
l'investissement initial. 

(f Offrez un abonnement ) 
en cadeau de Noel 

Vous avez rembarras du choix ? Eh bien, 

xximtPETITE mm 
vous suggère d'offrir i n abonnement comme cadeau de Noël à vos parents au amis, 

la A $3.00 par année, ce n'est pas dispendieux, mais ça fera plaisir tout autant à ce-

lui qui le recevra. 

Durant 52 semaines, la réception du journal rappellera à votre parent ou ami le ca- rr 

deau que vous lui avez offert. V» 

Remplissez ce coupon et adressez-le au Bulletin de Buckingham, C.P. 1390, Bue- -y 

*>% kingham, Que. Nous nous chargerons de faire parvenir une carte avec vos voeux au 

tV destinataire, avec votre nom inscrit au bas. 
Je délire offrir un abonnement de an(i ) à la V A L L E E DE LA PET ITE-NATION 

en cadeau de Noël. 

P Adroeie jjjf 
Ci-Inclus mon chèque ou mandat-poste au montant de $ 'I 

Signé « 

3 I 
f/ Tarif d'abonnement : 1 on : $3.00 • 2 one : $5.00 • 3 one : $6.00 0«, 

^ Hors du Canada : $4.00 par a n n é e . ^ 

S t - S i x t e 
Le 9 décembre, toit samedi 

soir, le comité des loisirs de 
St-Sixte vous invite à une au­
tre soirée récréative. L'orches­
tre Béllsle fait les frais de la 
musique. Danses carrées, mu­
sique à "go-go", tout pour vus 
récréer et vous faire passer une 
belle soirée. Nous vous atten­
dons nombreux. Plus vous €• 
tes nombreux, plus le plaisir 
est grand. A samedi soir donc 
pour une soirée que vous goû -
terez et apprécierez. Tous i 
St-Sixte pour le 9 décembre à 
8.3& hres p. m. 

Unit* sanitaire 
Papineau 

CLINIQUES DE BEBES 

Cours agricole 
FERMIERS: «tes-vous intéressés à améliorer le rendement de 
votre ferme ou de votre troupeau? Nous mettons à votre dis -
position des cours gratuits. Vous devez posséder une 7e an­
née ou l'équivalent. Voici les matières qui sont comprisesAns 
le cours: 

Formation sociale et économique 
Administration de l'entreprise agricole 
Productions végétales 
Productions animales 
Génie rural. 

Pour de plus amples Informations, adressez-vous â M. B ra-
zeau au Centre de Main-d'Oeuvre du Canada, 101 rue M a c -
Laren est, Buckingham, P.Q. ou appelez 986-3383. 

CENTRE DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADA 

COURS GRATUITS 

SEMAINE DU 
BRE. 

11 au 15 DECEM 
7IEME ET 91EME ANNEE: 
en janvier. 

Ces cours sont cédulés pour débuter 

Mardi le 12 déc. : 
Papineauville de 1.30 à 3 hres 
P. m. 
Mercredi 13 déc. : 
Masson de 1. 30 à 3 hres p. m. 
Jeudi le 14 déc.: 
Buckingham de 1. 30 i 3 hres p. 
m. 

U faut avoir quitté l'école depuis 12 mois; 
Vouloir se diriger vers un métier; 
Hommes ou femmes; 
lieu; Buckingham; 
Durée: 22 semaines. 

Pour de plus amples informations, adressez-vous au C e n -
tre de Main-d'Oeuvre du Canada, 101 rue MacLaren est, Buck­
ingham, P.Q. ou appelez 986-3383. 

Maintenant c'est le Q u é b e c qui 
demande : " Q u e veut le Canada?" 

par Clément BROWN 

— "J'ai misé sur le Caneda. Vals-je gagner ou perdre mon 
pari "? Telle est la déclaration que faisait i la conférence sur la Confederation 
de demain le premier ministre du Ouébec, M. Daniel Johnson, nu moment où 
celte rencontre historique terminait tes attises. 

Dant une allocution d'une trét grande force de pertuaslon impression-
nanle, le premier ministre de la province de Ouébec a répété que ton but n'etl 
pas de détruire le Canada, mait lout simplement d'en harmoniser et d'en 
assouplir la conttilulion pour que chaque groupe et chaque province puitte 
«'épanouir librement. 

On nout a souvent demandé dit il: "Que veut le Québec?" "Nout avont 
tenté, dant noire déclaration préliminaire, d'ébaucher des répontet à cette 
quetlion. Nout croyons être justifiés maintenant de retourner la quetlion tt de 
demander i nos compatriotes det autres provinces: Que veut le Canada? De 
ta réponte dépendra l'avenir d'u payt." 

CONSTITUTION NOUVELLE 
M. Johnson a déclaré qu'il ett disposé i procéder par élapet, tl nécet 

taire, à la refonte de la conttilulion, mait que celle-ci est indispensable pour 
faire disparaîtra las tentiont el éliminer la confusion qui nuitenl aux relations 
harmonieuse» antra le pouvoir central ef les provinces el entre les deui 
grandes communautés culturelles d'autre part. 

Brossant une large fresque de ce qu'etl le Québec, avec son Immnese 
territoire, ses énormes ressources, ta population è 10% francophone, ton patte 
historique da pionnier en Amérique du Nord, M. Johnson porte un jugement 
sur la conférence : 

- Daniel Johnson 
"Je suis venu Ici, dit-Il, pour tenter de rallier les provinces à une propo­

sition qui parait bien radicale i plusieurs: celle d'écrire une nouvelle contti­
lulion conçue au Canada, par det Canadiens, pour let Canadient. Je savais 
que le problème ne serait pas réglé Ici et que le but de la rencontre n'était 
que d'échanger det idéet. Nout sommes venus Ici pour tenter de donner é la 
Confédération canadienne, outre ses dimensions démographiques et géogra­
phiques, une dimension nouvelle: une dimension culturelle, qui n'enlève rien 
au» autres, mais qui aiderait i développer pleinement le Canada. 

DANS LA DIGNITE 
Nous tentons de demeurer dans la Confédération, dil encore M. Johnson, 

pourvu que toil tauve noire dignité collective ef que toienl donnéet au Canada 
det dimentiont culturelles dont la richette nous unira au monde anglophone et 
Irancophone. 

La conférence a atteint ton but. Le Québec a joui, Ici, de la latitude né­
cessaire pour exposer set idées. Il a été écoulé et tout let déléguét ont fait 
preuve de sincérité, de conviction et de largeur d'espril. 

Aucune porte n'a été fermée, des avenues nouvelles ont é té ouvertes qui 
peuvent conduire éventuellement i une évolution constitutionnelle que nous 
souhaitons tous. 

Le dialogue ett bien engagé et doit se poursuivre. Nous tommes décidés 
i 'aire disparaître les inégalités économiquet si dommageable! a l'unité du 
payt. Nous sommes décidés à travailler à l'harmonisation det relation» entra 
les deux grandes communautés culturelles et è construire ce Canada è deux 
d'un littoral è l'aulra. 

J'ai pris une sorte de pari en venant Ici. J'ai mité sur le Canada, sur son 
aptitude i être la patrie de tous les Canadiens. Vals-je gagner eu perdre mon 
pari f La réponse, ce n'est pas à mol, mais au reste du Canada de la donner. 



Notre système législatif, politique 

administratif, économique, 

héritage nritanique 
est à la source de l'inflation 
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L'a lenteur de ce système nous oblige à régler aujourd'hui les 
problèmes de dix ans passés. Nos problèmes d'aujourd'hui se­
ront solutionnés dans dix ans pas moins. 

Pour saisir l'idée que je veux ici définir nous devons nous 
rappeler un projet récent, celui du drapeau national. La né­
cessité de s'identifier au monde entier avec notre drapeau , 
nous est venu a la dernière guerre mondiale, nos troupes de­
mandaient comme tous les autres pays, un drapeau dlstinctlf. 
Ce n'est que vingt ans plus tard que cette priorité majeure pre 
nait l'ordre du jour de notre Chambre Nationale. On en con -
naît le dénouement. 

Depuis les années cinquante des pressions venant de p a t -
tout émanant de diverses associations demandaient au gouver­
nement fédéral de modifier la peine de mon. Ce n'est que 
tout récemment que les débats eurent lieu. 

Fgalement, la polution des eaux, n'est pas un prob 1 è-
me d'aujourd'hui. Depuis de nombreuses années déjà les mu­
nicipalités sises tout prés des grands cours d'eaux naviguables 
s'élèvent contre cette polution presque volontaire de 1' e a u. 
Les mesures de contre-polution des eaux n'étant pas c n c ore 
prises, nous ne pouvons nous attendre que le problême de l'ai r 
soit entamé avant les années quatre-vingts. 

Que penser des problèmes économiques de l'agriculture sur 
tout dans l'Est du pays. Le problème étalé publiquement de­
puis plusieurs années n'a pas encore franchi le parquet de la 
Chambre. 

Les enquêtes royales qui n'ont jamais abouti à rien. Pensons 
entre-autre à celle Laurendau- Danton à celle de mille-neuf -
cent-soixante-deux l'enquête sur les dépenses excessives de 
l'administration fédérale autant au point de vue de la défense 
nationale que toutes les autres dépenses de l'administration fé­
dérale elle-même. 

Le problème constitutionnel a souvent été signalé à dlffé -
rentes époques du dernier siècle par nos nationalistes sans tou­
tefois prendre l'ampleur qu'on lui connaît depuis mille-neuf-
cent-soixante. 

Aujourd'hui, si Ottawa est devenu un peu plus souple à l'en­
droit du Québec, ce n'est pas suffisant. Cette souplesse a u-
rait eu de meilleures résultats, U y a dix ans passés puisqu' à 
ce moment-là le problème constitutionnel y était déjà. 

Nos législateurs se promènent tour a* tour à travers le pays 
pour remplir les ondes, les journaux de paroles plus ou moins 
contradictoires alors que pas un geste, pas un acte, pas u n e 
loi n'est amorcés pour nous faire connaître exactement les po­
sitions de nos gouvernements en matière constitutionnelle. 
Pendant ce temps, les chefs séparatistes possèdent le gros j eu 
pour raffermir leur position et grossir leur mouvement. 

Personne actuellement n'a prouvé d'une façon catégorique, 
et positive, le fiasco économique du Québec et du reste dû 
Canada advenant Indépendance du Québec. 

Personne de notre savante deputation n'a pu nous t r a c e r 
un dessin concret de ce que sera le Canada économique dans 
vingt-cinq ans. 

SI les souverainistes, les séparatistes, les indépendantistes , 
réussissent le "coup d'état" de diriger le Québec vers l'indé -
pendance nous n'aurons qu'à blâmer le gouvernement fédéral tt 
de ne pas avoir prit les meusres nécessaires au moment oppor­
tun, d'avoir pris plus de cinq ans a' se sensibiliser et prendre le 
problè me constitutionnel au sérieux. De ne pas savoir exac -
tement ou il se dirige avec l'économie de son pays. 

Ce n'est sUrement pas l'influence économique des Etats -l> 
nis sur notre pays, mais bien la lenteur de notre système 1 é-
gislatif, héritage britanlque, qui plonge le pays entier dans » 
ne inquiétude constitutionnelle. 

Camouflé derrière le mot magique de "démocratie" n o s 
politiciens nous dirons qu'il est nécessaire de dialoguer avant 
de prendre position. Det dialogues de cinq à dix ans ne sont pas 
du toufnormaux. Lorsqu'on sait que pour augmenter les taxes 
comme tout récemment ou augmenter le salaire des m e m -
bres de la Chambre les mots démocratie et dialogue n'appa -
ralssent plus, n'existent plus "Passe par la sans rouspetter , 
c'est nous qui menons Ici ." 

Dans la province où nous vivons c'est-à-dire au Québec mus 
aimerions savoir si le Canada va continuer avec ces t r a di-
tions britar.iques dans lesquelles nous n'avons plus fol. 

Si nous pourrons être chez-nous, parler notre langue, prati­
quer notre religion, partout au Canada dans son entier. 

Si notre système judiciaire démodé et désuet autant provin­
cial que fédéral va continuer à primer sur notre pays. 

SI nos problèmes économiques agricoles, industriels ou 
commerciaux vont prendre la priorité des débats ou vont d i -
minuer la pensée de nos législateurs. 

Si nos compagnies dites de la couronne vont continuer à o-
pérer à déficit en admettant enproportlon des québécois au 
sein des commandes de ces compagnies. 

Si nous aurons un meilleur partage de nos ressources natu -
relies. 

Ce sont les questions que te posent aujourd'hui chaque ci­
toyen du Québec séparatiste, souverainiste, indépendantiste , 
ou non. Nous désirons des réponses, des actes, des gestes po­
sitifs de la part de nos gouvernements, afin de ralentir l'élan 
séparatiste du Québec. 

Ce n'est sûrement pas avec les armes comme le préconise ti 
un ancien officier de l'armée de Toronto, pour matter l'élan 
séparatiste au Québec. Car croyez-moi certains révoltés sont 
«larmes Jusqu'aux dents depuis plusieurs années. Prêts à t ou t 
faire sauter au moment où un chef crira 'au feu". J'espère 
que ce militaire n'est pat sérieux. 

La majorité québécoise n'est pas séparatiste actuellement , 
mais souffre en silence avec la minorité bruyante de la len -
teur de nos chefs à prendre position. 

Il ne faut surtout pas que cette lenteur soit fatale à l'avenir 
du Canada entier. 

Ray. Clouston. 

Déplacements. 

La semaine dernière M. Leo­
pold Lalonde gérant de la suc­
cursale de la BanqueCanadien-
ne de Montebello nous quit­
tait pour aller assumer sa nou­
velle position à Ottawa. S o n 
remplacement à Montebello fut 
opéré la semaine dernière éga­
lement; son successeur M . C, 
Hugo semble se plaire énormé­
ment dans ses nouvelles fonc -
tions, grâce à l'atmosphère de 
cordialité qui existe parmi la 
population de Montebello et 
également par le site qu'il au­
ra à habiter pour les prochal -
nés années. Au nom de la po­
pulation de Montebello je sou­
haite la Bienvenue à M. Hugo 
et à sa famille parmi nous et à 
M. L, Lalonde, un aurevolr et 
bon succès. 

DECES 

Lundi dernier nous apprenl -
ons le décès subit de M, Geor -
ges Wilson de Papineauville. M. 
Wilson s'apprêtait à partir pour 
son ouvrage lorsqu'il s'affaissa 
sur sa chaise foudroyé par uTfè 
crise cardiaque. U était âgé de 
65 ans. Il laisse dans le deuil 
son épouse (Cécile Deschate -
lets). Il fut inhumé mercredi 
dernier à Namur. 

MONTEBELLO: 

Prochain mariage de M. Pierre 
Racicot et Mlle Claire Nantel. 

Voyez l'étonnante VW classique 
à 3 portes. Elle vous 

attend dans notre salle d'exposition 

Garage R. HOTTE 
428-4251 CHINtVItlt 

Fassett , ...et pour cet achat? Voyez HFC 
DECES 

M. William (Pat Connors) / 
est décédé jeudi dernier dans 
un hôpital de Hawkesbury à la 
suite d'une brève maladie, à 
l'âge de 62 ans. M. Connors 
s'étant senti malade à son bu­
reau, mercredi dernier, f u t 
transporté immédiatement à 
l'hôpital où il expira le lende­
main. Il laisse dans le deuil , 
outre son épouse (Toilla McD> 
nald) 3 filles: Patricia, Mary , 
Kattleen. Un fils: Terry. M. 
Connors était a l'emploi du 
Selgnory Club comme Chef des 
Guides depuis au delà de tren­
te ans. Les funérailles eurent 
lieu a Fassett lundi le 4 d é -
cembre à 11 hres. L'inhumati­
on eut lieu au cimetière paroi» 
sial. Nos sympathies à ces fa -
milles éprouvées. 

Moulait! 
H 
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Avez-vous besoin 
d'argent pour le ma» 
ausinuge dos I êtes? 
Ou pour aller visiter 
votre l'ami 110.' De­
mande/ un prêt de 
Household finance 
que vous rembour­
serez commodément 
plus tard. Appelez ou 
visitez HIC aujour­
d'hui. 

Iiiloriiicv vous de l'assurance.vie sur prêts aux t.irils ils groupe. 

HOUSEHOLD FINANC 
BUCKINGHAM 

101, rue St-Joseph—Téléphone 986-3327 
(au-dessus du magas in Beamish ) 

Demandez nos heures tf ouverture le soir 

Un facteur important... 
pour que vos voeux de Noël arrivent à temps: 

postez toutes vos cartes ,jl avant le 13 décembre - (pourlfortérieur) et avant le 17 décembre ( courrier local ) ...ou mieux encore, dès maintenant 

,\»>- vous iwwiwr MS «(ssiiGWMisrs rosuir» 
OMS US .MIS MUMS 01 V0TIH «NSUAWI T(l(PN0NIOUI 
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i c i 
RaoïQ-caaaoa 

samedi 9 
décembre 

«13 h 00—CINÉMA 
Le Justicier du Minnesota. Western 
de Sergio Corbucci, avec Cameron 
Mitchel, Georges Rivière, Diana Mar­
tin, Anthony Ross et Julio Pena. 
Après dix-huit ans de bagne pour un 
crime qu'il n'a pas commis, un hom­
me s'enfuit et revient punir le vrai 
coupable. 
16 h 30—IMAGES EN TÊTE 
Animateurs: Danielle Sauvage et Pas­
cal Gélinas. Cette semaine: courts 
métrages canadiens. 
I l h 30— TÉLËJOURNAL 
I l h 33—LANGUE VIVANTE 
André Dagenais interviewe Alain 
Guillcrmou, secrétaire de la Fédé­
ration du français universel et pro­
fesseur à I Ki oie nationale des lan-

8lies orientales vivantes de Paris, 
.éponse au courrier par Jean-Marie 

Laurence. Animatrice: Janine Paquet. 
* 19 h 00—PERDUS DANS L'ESPACE 

Aventures de S. Martin, avec Guy 
Williams, June Lockhart et Mark God-
dard. "Départ pour l'espace". Notre 
famille de l'espace est installée sur 
une planète perdue, secouée par des 
tremblements. Les malheureux igno­
rent que dans moins de vingt-qua­
tre heures une explosion va tout 
anéantir et desintégrer la planète. 

*20 h 00—CHER ONCLE BILL 
Comédie, avec Brian Keith, Sebas­
tian Cabot et John Williams. French 
doit s'absenter pour un mois et les 
jumeaux sont inconsolables. L'oncle 
Bill ne sait que faire pour les amu­
ser. 

• 20 h 30—LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Les Black Hawks de Chicago rencon­
trent les Canadiens de Montréal, au 
Forum. 
Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Bailly et Lionel Duval. 

• 12 h 13—LES COUCHE-TARD 
Avec Jacques Normand et Roger Bau­
lu. 
22 h 43—TÉLÉJOURNAL 

22 h 33—CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 00— NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 
CBVT-NOUVELLES DU 
SPORT 

• 23 h 13—CINÉMA 
La Mégère apprivoisée. Comédie sen­
timentale d'Antoine Roman, avec 
Claudine Dupuis Carmen Sevilla et 
Alberto Closas Catharina. femme in­
traitable, ne trouve aucun époux di­
gne d'elle. Elle éconduit tous ses 
soupirants. Mais un jour survient 
don Bertrand et ce sera entre ces 
deux êtres violents une épreuve de 
force. 

CBVT/Il QUÉBEC 
CBOFT/* OTTAWA 

• = COULEUR 

CBFT/2 MONTRÉAL 
CBAFT/11 MONCTON 

Choeur mixte de 30 voix. 

• 22 h 00—VIVRE EN CE PAYS 
Visite impressionniste et humaine 
du Canada. Texte: Eugène Cloutier. 
Narrateur: Albert Millaire. Aujour-

I d'hui: la Gaspésie. 

22 h JO-LENVERS DES HOMMES 
"Les Défroqués" (2e partie). Oui 
sont ces anciens religieux que Unt 
de bonnes gens souhaiteraient mal­
heureux? Invités: Mgr Plourde; abbés 
Claude Dubeau. Gilles Poisson el 
Vennes; MM. André Biais, Jean Cha-
lifour. Nivar Bélanger et Bruno Gau-
ron, et Mme Nivar Bélanger. Anima­
teur: André Bédard. 

23 h 00— TÉLÉJOURNAL 

23 h 10—CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 13—SPORTS-DIMANCHE 

«23 h 30—D'HIER A DEMAIN 
"La Réforme". Film de Joseph Nash. 
Histoire de la Réforme qui, au début 
du XVIe siècle, a engendré le pro­
testantisme, le calvinisme, le Concile 
de Trente, puis let interminables 
guerres de religions. 
Narrateur: Jean-Paul Nolet. 

lundi 11 

dimanche 
10 

décembre 
13 h 30—LES TRAVAUX ET LES 

JOURS 
Montréal horizon 2000. Gustave La­
rocque rencontre les experts du Ser­
vice d'urbanisme de la ville de Mont, 
réal. — Le classement du porc au 
Canada Germain Lefebvre en com­
pagnie de Roland Soucy du Conseil 
des salaisons du Canada et de Pierre-
Paul Diunne de la Coopérative fédé­
rée de Québec, parle d'un nouveau 
svstemc de classement. 

• MhOO-FOOTBALL AMÉRICAIN 
Ligue nationale: les Eagles de Phila­
delphie rencontrent les Cowboys de 
Dallas, à Dallas. 
Commentateurs: Yves Létourneau. 
Jean Séguin et Raymond Lebrun. 

16 h 30—ÉCHOS DU SPORT 
Reportage sur les sports. 
17 h 00—LE JOUR DU SEICNEUR 
Messe télédiffusée de l'église Notre-
Dame, à Montreal. Officiant: S.E. le 
Cardinal Paul-Emile Léger. 

Il h 00— L'HEURE DES QUILLES 
Parties disputées au Salon Lauren­
tien entre les gagnants des tournois 
hebdomadaires. 
Commentateurs: Yvon Biais Guy 
Ferron et Gérard Richard 

Il h 30—TÉLÉJOURNAL 

*l lh33-ATOME ET GALAXIES 
L'astronautique américaine: applica­
tion du programme Apollo L explo­
ration de la lune Jeeps lunaires. 
Animateur: Raymond Charette. 

«I» h 00— WALT DISNEY PRÉSENTE 
Donald Duck et Goofv nous montrent 
ce qu'il faut faire et ne pas faire 
en conduisant une voiture. 

« 2 0 h SS—LES BEAUX DIMANCHES 
Laissez dire, laisses faire. Avec Gi­
nette Reno, Jocelyne Pascal et Nan 
cv Hollowav, chanteuses; Lester Wil­
son, danseur; Earl Grant, organiste; 
Chico Hamilton et son ensemble de 
jazz, et les danseurs de Georges 

Reich Direction musicale: Michel 
Brouillette 

«21 h OS—LES BEAUX DIMANCHES 
Hommage à Callxa Lavallée 
Léonard Bilodeau tenor 
Réiane Cardinal mezzo soprano 
Claude Corbeil bosse 
Josephte Dufresne pianiste 
Gaston Germain baryton 
Denyse Parent mezzo soprano 
Paule Verschelden soprano 

16 h 00—BOBINO 
Dessins animés, avec Guy Sanche et 
Paule Bayard 

«16 h 30—LA BOITE A SURPRISE 
"Le Pirate Maboule", avec Jacques 
Létourneau et Edgar Fruitier. Le 
pirate Maboule et son fidèle servi­
teur, Loup Garou, font le tour du 
monde. Aujourd'hui: "Le Bai des 
gorilles". 

• 17 h 00—LINUS 
Bandes dessinées mettant en vedette 
Linus, roi de la jungle, un lion 
entouré d'une ribambelle d'animaux. 
17 h 30—LES HOMMES DE L'ESPACE 
Feuilleton de Walter Doniger, avec 
William Lundigan. "L'Eternel Fémi­
nin". Sur la lune comme sur la 
terre, une femme est une femme. Une 
jolie brunette accompagne son mari 
lors de l'une de ses expéditions k la 
lune. Un jour, elle se rebelle contre 
les restrictions qu'on lui impose et 
décide d'y aller de ses propres in­
vestigations autour de la lune. 
I l h 00—JEUNESSE OBLICE 
"Le Club des Jnobs". Animateurs: 
Mariette Lévesque et Guy Boucher. 

CBVT—TÉLÉ-MAGAZINE 
Animateur: Pierre Perreault. 
I l h 20—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 
I l h 23—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 
CBVT-NOUVELLES 
LOCALES ET RÉGIONALES 

I l h 30—TÉLÉJOURNAL 
Nouvelles et météo. 
I l h 43—AUJOURD'HUI 
Magazine d'actualité, avec Michelle 
Tisseyre et Wilfrid Lemoine 

«H h 30—JINNY 
Comédie fantaisiste, avec Barbara 
Edcn et Larry Hagman. 

• 20 h 00—LES BELLES HISTOIRES 
DES PAYS D'EN HAUT 

"Le Piano". 
Avec Paul Desmarteaux, Jean-Pierre 
Masson et Andrée Champagne. 
Texte: Claude-Henri Grignon. 
21 h 00—CHAPEAU MELON ET 

BOTTES DE CUIR 
Aventures policières, avec Patrick 
Macnee et Diana Rigg 
"Le ieu s'arrête au ÏT". Des espions 
ont minutieusement préparé un plan 
pour intercepter les communications 
d'un satellite artificiel. Les opéra­
tions sont dirigées à partir d'un par­
cours de golfï Nos deux astucieux 
détectives sont de la partie. 
22 h 00—LE SEL DE LA SEMAINE 
Invité: R.P. Georges-Henri Lévesque. 
dominicain, recteur de l'université 
du Rwanda. Animateur: Fernand 
Séguin. 
23 h 00—TÉLÉJOURNAL 
Nouvelles et météo. 
23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÊDJTION 
CBVT-NOUVELLES 

23 h 30-NOUVELLF.S DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 

23 h 33—CINÉMA 
Copie conforme. Comédie policière 
de Jean Drévillc, avec Louis Jouvct 
et Suzv Delair. Un voleur habile 
voit en son sosie d'énormes possi­
bilités pour monter les coups les 
plus intéressants. Ce dernier, homme 
simple et naïf, se laisse engager 
comme alibi par l'escroc. Il devient 
ainsi le complice de vols spectacu­
laires. 

• 17 h 00—LES CADETS DE LA FORÊT 
Aventures de Ted Holliday et Bill 
Davidson, avec ' Craydon Gould Mi­
chael Zenon, Peter Tully et Susan 
Conway. Les cadets croient avoir dé­
couvert une caverne riche en trésors 
archéologiques. 

• I7h30—LA VIE QUI BAT 
"Le Hibou". Son hululement sinistre 
frappe l'imagination comme un conte 
d'horreur. H chasse la nuit avec 
ses armes puissantes. Il prend une 
part importante à l'équilibre de la 
faune. Texte et animation: Harvey-
Paradis. 
18 h 00—JEUNESSE OBLICE 
" Musique classique ". Animateur : 
Michel Dussault. Les grands inter­
prètes canadiens. 

CBOFT-SUR LE VIF 
CBVT—TÉLÉ MAGAZINE 

Animateur: Jean-Bernard Rainville. 
tl h 20—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 

Il h 23—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 
CBVT-NOUVELLES 
LOCALES ET RÉGIONALES 

Il h 30—TÉLÉJOURNAL 
Il h 43—AUJOURD'HUI 

* 11 h 30—LES GLOBETROTTERS 
" Le Transfer ". Téléfeuilleton de 
Claude Boissol, avec Yves Rénier et 
Edward Meeks. Pierre et Bob chan-

Sent le pneu de la deux-chevaux 
'une jolie Hongroise. Elle les in­

vite chez elle. 
«20 h 00-MISSION IMPOSSIBLE 

"L'Enfer k Boradur". Film de Lee 
Kalzin, avec Steven Hill, Barbara 
Bain et Greg Morris. Empêcher qui­
conque de s'emparer d'une formule 
ultra secrète laissée dans un péni­
tencier abandonné depuis cinq ans. 

_ *21h00—RUE DES PIGNONS 
Tcleroman de Louis Morisset Etude 
psychologique des espoirs et dea 
déceptions des habitants de la rue 
des Pignons. Avec Marie-Josée Long 
champ, Réjean Lefrançois, Rolland 
D'Amour, Jean Duceppe et Rolland 
Bédard. 

«21 h 30—MOI ET L'AUTRE 
Comédie de Gilles Richer, avec Do­
minique Michel et Denise Filiatrault. 
Deux filles qui demeurent dans un 
appartement doivent être capables de 
se défendre. Il en résulte des cours 
de karaté. Lorsque Denise découvre 
que Dominique a des aptitudes ex­
ceptionnelles pour le karaté, elle 
tentera de les utiliser k ses propres 

n'h 00—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire mettant k l'épreu­
ve la mémoire et les mnnalisanrm 
d'un concurrent. Sujet: crime et 
politique, de 1650 k nos jours. 
Animateur: Jacques Fauteux. 
Appel k tous: Guy Ferron. 
22 h 30—CAMÉRA 67 
Reportage sur une question d'actua­
lité. Aujourd'hui: L'industrie aéro­
nautique européenne. Reporter: Ray­
mond Grenier. 
23 h 00—TÉLÉJOURNAL 
23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT—NOUVEI1.ES 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 30—NOUVELLES DU SPORT 

CBVT-NOUVELLES DU 
SPORT 

23 h 35—CINÉ-CLUB 
Le Million. Comédie de René Clair, 
avec René Lefebvre, Annabella et 
Paul Ollivicr. Deux amis, un peintre 
et un sculpteur, ont des ennuis 
d'argent. La fiancée du peintre don­
ne par mégarde la veste de celui-ci 
à un malheureux. Dans la poche du 
veston se trouvait un billet de lote­
rie qui a gagné un million. Une 
chasse au veston commence qui let 
mène au commissariat de police et 
à l'opéra. 

CBOFT—CINÉ CLUB 
Le Manuscrit trouvé k S a rag os se. 
(Polonais, sous-titré). Aventures de 
W. J Has, avec Z. Cybulski. Un 
capitaine passe la nuit dans 
une auberge. Il fait la connaissance 
de deux princesses qui lui en font 
voir de toutes les couleurs. 
1.15—TÉLËJOURNAL 

pour Londres avec l'ambassadeur 
d'Angleterre. Grâce k Mme de Fron­
tenac, Colbert autorise le jeune Le-
Moyne k déloger les Anglais k la 
baie d'Hudson. D'Iberville fait bon­
ne impression k Versailles, et il s'é-

Rrend d'Anne d'Orléans. Il doit mal-
eureusement la quitter car il a reçu 

ordre de repartir pour la Nouvelle-
France. 

• 20h30-LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Les Pingouins de Pittsburgh rencon­
trent les Maple Leafs de Toronto, 
au Maple Leaf Gardens. 
Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Bailly et Lionel Duval 

«22 h 15—LES CAILLOUX 
Chansons et musique, avec les Cail­
loux ET leurs invités. Invité: Félix 
Leclerc. 
Les Cailloux: "Le Roi heureux", "Le 
Ouébécois" et "Le Petit Ours", chan­
sons de Félix Leclerc. 
22 h 45—TÉLÉJOURNAL 

CBVT-NOUVELLES 

23 h 05—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 
CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 15—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT—NOUVELLES DU 
SPORT 

«23 h 20—SAUVE QUI PEUT 
"Les Sauvages". Aventures de Ri­
chard Benedict, avec Ben Gazzara. 
Une bande de jeunes terroristes est 
poursuivie par la police. Ils se ré­
fugient chez une voisine de Paul 
Brvan qu'ils gardent en otage avec 
sa fille. 

• CBOFT—SAUVE QUI PEUT 
"Nicole". Aventures de A. Kjellin, 
avec Ben Gazzara. Parce que son _ 
idylle avec Nicole, jeune écrivain de 
Paris, devient trop sérieuse, Paul 
juge plus prudent de couper court 
a leurs vacances en Espagne. 
00 h 30—TÉLÉJOURNAL 

jeudi 14 
décembre 

22 h 08—TIREZ AU CLAIR 
Table ronde de discussions. 
Animateur: Jacques Keable. 

23 h 00—TÉLÉJOURNAL 

23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 
CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 30—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 

23 h 35—CINÉMA 
Riz amer. Drame réaliste de Giusep­
pe de Santis, avec Vittorio Gassman 
et Silvana Mangano. Dans le cadre 
de la récolte du riz par les "Mon-
dincs". nous assistons k un drame 
passionnel. D'une part, une voleuse 
.i la solde de son amant revient k 
de meilleurs sentiments. De son coté, 
la plus jolie de ces mondines, atti­
rée par l'éclat de l'argent vite gagné, 
suit le voleur dans ses nouveaux 
plans. 

CBOFT—CINÉMA 
Scandale. Comédie policière de René 
Le Henaff. avec Odette Joveux, Paul 
Meurisse et Jacqueline Pierreux. Une 
jeune fille hérite une boite de nuit 
de son oncle Celui-ci. aventurier 
sans scrupules, a été exécuté par un 
complice line clause du testament 
oblige Cecilia à diriger elle-même 
l'établissement. Elle est aux prises 
avec des adversaires. 

1 h 13—TÉLÉJOURNAL 

vendredi 
15 

décembre 

mercredi 
13 

décembre 
13 h 00—FEMME D'AUJOURD'HUI 

Les 

mardi 12 
décembre 

Léo 
13 h 30—LONG MÉTRAGE 
Quand minuit tonnera. Film de _ 
Joannon, avec Marie Bell, Pierre 
Renoir et Roger Karl. L'auteur d'un 
crime, pour lequel il va y avoir 
prescription k minuit juste, se trouve 
l'objet d'une ultime tentative de 
chantage de la part de ses anciens 
complices. Il gagne du temps et, 
dérision, la police vient le délivrer. 
13 h 00—FEMME D'AUJOURD HUI 
Animateurs: Aline Des jardins et Yo­
land Guérard 
16 h 00-BOBINO 

• I6h30-LA BOITE A SURPRISE 
"La Ribouldingue". avec Marcel Sa­
bourin. Denise Morelle. Jean Louis 
Millette et Roland Lepage Mandibule, 
Paillasson et Dame Plume animent 
celle émission Auiourd'hui: "La 
Rhinocérelle chauve' . 

Comment se tenir en forme. — 
arts visuels. — L'éducation politi­
que. Animateurs: Aline Des jardins 
et Yoland Guérard. 
16 h 00—BOBINO 

«16 h 30—LA BOITE A SURPRISE 
"O.K. shérif", avec Louis de Sanlis, 
Yvan ( anuel. Jacques Galipcau, Louis 
Aubert el Robert Rivaul Les aven­
tures inquiétantes et amusantes du 
she M ' et de son cheval. Aujourd'hui: 
"L'Octroi". 
«17 h 00—ROBIN FUSÉE 
Reconstitution des aventures de Ro­
bin des Bois k l'ère des fusées inter­
planétaires. 

«17 h 30— ULTRAMAN 
Série japonaise de science-fiction 
qui se déroule au Japon moderne. 
I l h **-JEUNESSE OBLICE 
"Les Copains d'abord". 
Animateur: Michel Trahan 

CBVT—TÉLÉ-MAGAZINE 
Animateur: Pierre Perreault. 
I l h 20—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 
Il h 25-NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 
CBVT—NOUVELLES 
LOCALES ET RÉGIONALES 

I l h 30—TÉLÉJOURNAL 
I l b 45—AUJOURD'HUI 
I t h IS—A GUICHET FERMÉ 
Animateur-vedette: Yoland Guérard. 
Invilés: Diane Dufresne, Paule Gau­
thier el Stéphane Venne. 

«Mb SS—D'IBERVILLE 
" Une de perdue ". Avec Albert 
Millaire. Jean Besré, François Tassé, 
François Rozet. Jacques Monod, Gil­
les Pelletier el Alexandre Rignaull. 
Texte: Guy Fournier. Radisson faus­
se compagnie k d'Iberville et pan 

13 h 30—LONG MÉTRAGE 
Ma lanle dictateur. Comédie de Re­
née Puiol, avec Marguerite Moreno, 
Pauline Carton et Armand Bernard. 
Un jeune homme emprunte une 
grosse somme à sa tante pour ache­
ter une épicerie. En fait, il veut 
lancer sa lemme au théâtre. La tante 
vient visiter son épicerie. 

15 h 00—FEMME D'AUJOURD'HUI 
Entretient sur la sexualité humaine, 
avec le docteur Frans Maneuvrier et 
Huguette Proulx. Animateurs: Aline 
Desiaidins et Yoland Guérard. 
16 h 00—BOBINO 

«16 h 30—LA BOITE A SURPRISE 
"Picolo", arec Paul Buissonncau. 
Michel le Magicien, Columbine, Pan­
talon et le Docteur. Nos amis sont 
entourés de personnages fantaisistes. 
Aujourd'hui: "L'Apprenti sorcier". 
17 h 00—THIERRY LA FRONDE 
"L'Héritage de Pierre", Avenlures 
réalisées par Robert Guez, avec Jean-
Claude Drouol, Jean Grass, Clément 
Michu et Robert Rollls, Chandos veut 
empêcher que Pierre de Villeherviers 
reçoive un héritage qui le ferait en 
même temps comte de Lassav. Thier­
ry déjoue les plans de Chandos. 
17 h 30—BIDULE DE TARMACADAM 
Théâtre pour enfants. Avec Ronald 
France, Denise Morelle, Moniqoe 
Rioux, Jean-Louis Millette et Gilbert 
Chénier. Cette semaine: de l'école 
Gravel, Terrebonne. 

I I h 00—JEUNESSE OBLICE 
"Ouand passe la chanson". 
Animalrice: Louise Latraverse. 
Invitée: Rachel. 

CBVT—TÉLÉ-MAGAZINE 
I l h 20—CBVT—NOUVELLES DU 

SPORT 

I l h 25—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

CBVT-NOUVELLES 
LOCALES ET RÉGIONALES 

I l h 30—TÉLÉJOURNAL 
I l h 45—AUJOURD'HUI 

• I» h 30—CHEVALIERS DU CIEL 
Avenlures de François Villiers avec 
Jacques Santi el Christian Marin. 
Lavcrdurc a recours k des ruses 
d'Indien pour tenter de réussir le 
chef-d'oeuvre suivant: diner en mê­
me temps au même restaurant, avec 
deux jeunes filles, sans que ni l'une 
ni l'autre ne sache quelle a une 
concurrente. Pendant ce temps Tan­
guy remplace l'instructeur Leroux 
pour un vol d'essai. 

CBVT—HEBDO SPORTS 
CBOFT—SPORT-ATOUT 

«20 h 00—COMMANDO DU DÉSERT 
Série dramatique de Tom Gries, 
avec Christopher George, Garv 
mond. Hans Gudcgast. 
Casey et Justin Tarr. 
d hommes" (1ère partie). Le I U M 
commandement allie confie au Com­
mando du désert la mission de faire 
évader tous les prisonniers dt guer­
re à proximité du port. Un pécheur 
français, maquisard, leur servira 
guide Un, engagement avec une 
trouille côticre allemande coûte 
vie au maquisard français. 

20 h 30—A LA SECONDE 
Jeu-qucsiionnairc. Animateur 
ques Boulaneer. Cuorilunnatcu 
ri Sl-Georgcs 
Participants Ginette Lclondal 
dree Champagne. Gilles Pellet 
Gialien Gclinas. 
Invites Ternanil Gignac. Nclida-C. 
Turgeon. Tex et Andrée d'Amour 

21 h 00-DOSSIERS DE L'AGENCE O 
"L'Arrestation du musicien". D'a­
près une nouvelle de Georges Si­
menon Adaptation ef dialogue de 
Jacques Lan/mann et Marc Simenon. 
Avec Jean-Pierre Moulin (F.mrlc). 
Pierre Tornade (Torrencc). Marline 
Joberl (Berthe». Michel Robin Geor­
ges Poujoulv. Yoko Tani et Grégoire 
Asian. L'n patron de bar lenle île fai­
re incriminer un jeune musicien du 
meurtre qu'il a lui-même commis, 
afin de reconquérir la belle danseuse 
ianonaise qui lui avait préféré le 
musicien Le jeune accusé fait appel 
k l'Agence O 

(9e épi-

. Ray-
Lawrence 

"Pécheurs 
haut 

de 
pa 

la 

Jac-
Hcn-

An-
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13 h 00—TÉLÉJOURNAL 
13 h 15—CINÉFEUILLETON 
"La Fille du Corsaire noir' 
sode). 
13h30-LONG MÉTRAGE 
Patrouille de choc. Récit de guerre 
de Claude Bcrnard-Aubert, avec Jean 
Pontoizeau, Maurice Vilbesset et An­
dré Bigorne. Exploit dune patrouille 
française en Indochine. 
13 h 00—FEMME D'AUJOURD'HUI 
La décoration. — Au théâtre celte 
semaine. — Un problème de notre 
temps. Animateurs: Yoland Guérard 
el Aline Desjardins. 
I l h 00—BOBINO 

• lo h 10 l A BOITE A SURPRISE 
"Marie Ouat'Poches", avec Jani Pas­
cal. Gisèle Mauricet el Roland Le­
page. De nouveaux voisins se sont 
installés près de Marie Quat'Poches 
entre autres un général en exil, fo-
merit . i i . -ur de révolutions. Aujour­
d'hui: "La Pendule mystérieuse". 
17 h 00—ROQUET, BELLES 

OREILLES 
Dessins animés. 

«17 h 30—SKIPPY LE KANGOUROU 
Aventures d'un pilote d'hélicoptcic 
et de son kangourou. 
Il h 00—JEUNESSE OBLIGE 
"Jeunesse oblige rencontre . . ." 
Animateur: Guv Boucher. 
Aujourd'hui: Robert Cliche. 

CBOFT-SUR LE VIF 
CBVT—TÉLÉ-MAGAZINE 

Il h 20—CBVT—NOUVELLES DU 
SPORT 

Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 
CBVT-NOUVELLES 
LOCALES ET RÉGIONALES 

I l h 10 n i l lot R \ Al 
I l h 45—AUJOURD'HUI 
I«fi30-AGE TENDRE 
Variétés. Animateurs: Philippe Ar­
naud et Françoise Lemieux. 
Invilés: Robert Murray, Anna Li­
ber François L'arel et Renée Martel. 
20 h 30—PREMIER CHOIX 
Rendez-vous avec une ombre. Drame 

Psychologique el policier de Joseph 
evney, avec Tony Curtis. Marisa 

Pavan el Gilbert Roland. Un prêtre 
est lue dans une ruelle de San Fran­
cisco après avoir accepté un rendez-
vous nocturne avec un homme ap­
paremment désespéré. Un jeune po­
licier se promet de retracer le cou­
pable cl de venger celui qui avait 
ele un pere pour lui. 

• 22 h 15—CANADA EXPRESS 
"L'Automne canadien". Paysages, ac­
tivité, chasse au chevreuil, entrevues 
avec des chasseurs et chasse à cour-

2211 45-POL1TIQUE PROVINCIALE 
Le Paru libéral, 
23 h 00—TELËJOURNAL 
23 h 20—SUPPLÉMENT RÉGIONAL 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT-NOUVELLES 

23 h 30—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT-SPORTS 

23 h 3S-CINÉMA 
Pourquoi Paris? Comédie de Denvs 
de la Palellicre. avec Monique Ber-
Iho, Charles Aznavour. Maurice Bi-
raud, Bernard Blier, Danielle Dar-
rieux et Paulette Dubost Une ieune 
Belge arrive à Paris pour v faire 
carrière dans la peinture Elle va de 
désillusion en désillusion. 

«CBOFT—CINÉMA 
Dieu seul m'arrêtera. Drame social 
de Renato Polselli, avec Gerard Lan­
dry, Leo Padovani, Memmo Carolc-
nulo el le petit Giancarlo Arlali. 
Dans l'Italie de l'après-guerre, nom 
hreux sont les orphelins qui courent 
les rues et giappillent sans vergogne 
Don Salvalore. ieune prêtre plein de 
/ele se donne corps el âme k la 
réhabilitai ion de ces jeunes. 
I h 13—TELËJOURNAL 

if 
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Statistiques sur le tourisme au Québec 
I n i t i a t i v e s prometteuses 

dans le domaine des s ta t i s t iques sur le tour isme 

De toutes les industries qui contribuent a la prospérité des E-
tats et au niveau de vie de leurs citoyens, c'est celle du t ou-
risme qui, encore de nos jours, est la plus mal équipée relati­
vement aux statistiques. Ceci est vrai pour tous les continents 
à des degrés divers. C'est qu'en matière de vacances et de 
voyages, on se trouve uniquement en présence d'êtres h u -
mains, tandis que dans les autres secteurs, le relevé des don • 
nées s'effectue en fonction de la mise en valeur de richesses 
naturelles ou de la mise en marché de produits ouvrés. 

Le Québec ne fait pas exception. En fait, si, comme 1 es 
autres provinces, il peut recourir aux chiffres du Bureau fédé 
ral de la statistique quant aux voyageurs de l'étranger, il es t 
très mal outillé tant pour évaluer le produit du tourisme c a ­
nadien que pour déterminer dans quelle mesure ses différentes 
régions administratives bénéficient directement de la transfu­
sion de devises qui en résulte. ' 

A travers le Canada, depuis quelques années, ceux qui o nt 
pour mission de promouvoir le tourisme mettent un a c c e nt 
particulier sur la recherche. Le Québec n'a pas voulu se 
laisser dépasser sur ce point. La Direction générale du touris -
me du ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche et 
le Bureau de la statistique du Québec, qui relève du ministère 
de l'Industrie et du Commerce, ont torgé conjointement de 
nouveaux outils pour l'obtention de statistiques valables; l e s 
premiers résultats de cette collaboration ont été exposés p a r 
les titulaires de ces ministères, MM.• Gabriel Loubler etjean-
Paul Beaudry, à la faveur de communiqués remis â la presse. 

Les deux ministres ont ainsi révélé le contenu de trois pre­
miers relevés. L'un d'eux a pour sujet l'état de l'industrie rt> 
telle re en 1964. Le deuxième constitue le point de d é p a r t 
d'une enquête trimestrielle sur l'hébergement; il s'appuie sur 
un échantillonnage de 600 établissements répartis dans les ré­
gions administratives et vise i évaluer le nombre des voya -
geurs qui y séjournent pendant une période donnée; ainsi, cet­
te première tranche révèle qu'au cours de la semaine du 25 
juin au 2 juillet 1967, environ 150,000 personnes ont logé dans 
des ho1 tels du Québec. Enfin, le troisième relevé fournit de 
précieuses données au sujet des touristes qui nous viennent 
d'ailleurs au Canada. Les renseignements qu'il donne ont été 
extraits de questionnaires remplis par plus de 1,500 voyageurs 
qui, au cours de 1965, s'étaient arrêtés aux salles permanen­
tes d'accueil et aux comptoirs saisionniers de la Direction gé­
nérale du tourisme. 

M. Loubier a rappelé que si, d'une part, il faut tout mette; 
en oeuvre pour évaluer le rôle de l'industrie du tourisme dans 
l'économie du Québec, il s'Impose également, d'autre part , 
que son ministère investisse les sommes qui lui sont confiées , 
de façon 1 en obtenir le meilleur rendement possible. Il a 
rappelé qu'au cours de la présente année 1967-68, la Direc -
tion générale du tourisme aura déboursé des crédits de près de 
deux millions et demi de dollars uniquement dans le domaine 
de l'information et de la promotion: campagnes de publicité, 
brochures et dépliants, participation à des expositions, main -
tien de salles permanentes d'accueil et de comptoirs saison -
nient, etc. U va de sol, a-t-il ajouté, qu'au chapitre de 1 a 
propagande visant à accroître le nombre de nos visiteurs, i l 
importe de connaître les caractéristiques des potentiels, d'ana­
lyser les motivations, de déterminer les catégories de c i t o-
yens à l'intérieur desquelles se recrute notre clientèle, d e 
choisir les véhicules publicitaires en tenant compte de ces fac 
teurs, etc. Les relevés que poursuit le Bureau de la Statisti -
que du Québec constituent également sous ce chapitre de f ort 
précieux outils. 

Enquête trimestrielle sur l 'hébergement 

Le Bureau de la Statistique 
du Québec vient de publier le s 
résultats d'une première e n ­
quête sur l'hébergement. Il s'a­
git de relevés qui se poursul -
vront trimestriellement et qui, 
avec le temps, permettront 
d'obtenir des données sur la 
courbe de l'industrie du touris­
me dans les régions administra 
tives du Québec. Ces recher -
ches s'effectuent avec la col -
laboration de la Direction gé­
nérale du tourisme du ministè­
re du ministère du Tourisme.de 
la Chaste et de la Pêche. 

Pour l'instant, cette enquête 
se rapporte i tous les voyageurs 
quelles que soient leun motiva­
tions: vacances, tourisme, etc. 
Le premier sondage portait s ur 
la dernière semaine de juin 67, 
et il résulte d'un échantillon -
nage de 600 établissements ho­
teliers répartis dans les réglots 
administratives proportionnel -
lement au nombre des cham -
bres qui y existent. Au total , 
92 .5$ des entreprises ont four­
ni les réponses demandées; s i 
l'on exclut les hotels fermés au 
moment du relevé, le taux des 
réponses est de 93. 3%. 

La compilation des données, 
ainsi recueillies établit à e n -
vlron 160, 000 le nombre des 
personnes qui ont logé 1 l'hO -
tel au cours de la dernière se­
maine de juin. La durée moy­
enne de leur séjour était de 2. 
10 jours. Il convient de rappe­
ler que ces voyageurs compren­

nent les Québécois séjournant 
dans une localité autre que leur 
lieu de domicile. 

Au cours de la semainemen-
tionnée plus haut, le taux d oc­
cupation a été estimé i 32.5 
pour cent; 11 était de 27.4%dans 
les établissements de moins d e 
40 chambres et de 47. 6% dan s 
ceux de plus de 40 chambres . 

Nous donnons ci-après la lis­
te des régions administratives , 
par ordre d'importance q u a n t 
au nombre des voyageurs, pour 
la semaine du 25 juin au 2 juil 
let; nous incluons entre paren­
thèses le taux d'occupation des 
établissements: Montréal 65, 
690(36.63%); Québec, 35,700 
(26.41%); Bas St-Laurent et la 
Gaspésle, 15,350 (27.65%); l a 
Mauricie, 8,370(30.47%); le 
Nord-Ouest du Québec, 6,730 
(37.44%); Saguenay - Lac St-
Jean, 6,680(43.81%), Cantons 
de l'Est, 3,740 (24.92%);C u -
taouais, 4,340(23.67%); Cote 
Nord et Nouveau-Québec 3, 
160 (42.24%). 

U s'agit, encore une fols, 
d'un premier sondage visant i 
estimer éventuellement dan i 
quelles proportions les réglons 
administratives du Québec bé -
néficient de l'apport économi­
que de l'Industrie du tourisme . 
Le Bureau de la statistique et 
la Direction générale du Tou -
risme examinent présentement 
les moyens i prendre pour dé­
marquer les simples touristes 
des voyageurs qui se déplacen t 
par nécessité. 

Le tourisme interprovincial 

Les voyageurs qui se présen -
tent aux salles permanentes 
d'accueil et aux comptoirs sai­
sonniers de la Direction géné -
raie du tourisme afin d'y obte­
nir des renseignements et des 
imprimés sont invités, s'ils le 
veulent bien, às'inscrire sur 
des fiches. C'est ainsi que, a 
chaque année, nous disposons 
des noms et adresses de person­
nes ayant séjourné chez nous . 

Le Bureau de la statistique du 
Québec, qui relève du minis -
tère de l'industrie et du Com -
merce, a effectué une enquête 
au cours de l'été de 1966, au­
près des citoyens des autr e s 
provinces canadiennes qui é-
taient venus au Québec l ' a n ­
née précédente. U a préparé et 
expédié un questionnaire à 3, 
500 personnes dont les noms au 
été tirés au sort sur un total de 
21,000 fiches. En tout, 1,564 
correspondants ont renvoyé 1 a 
formule dûment remplie, s oit 
44 p. 100 des destinataires.Pou 
les fins de la compilation, 1 es 
provinces d'origine ont été ré­
parties en trois régions distinc­
tes: l'Cntario, les Maritimes et 
l'Ouest. 

Chaque touriste qui s'inscri t 
sur une fiche a généralement 
des compagnons de voyage, ce 
qui établit i 3.8 la moyenne 
des personnes par groupe. 

Le Bureau de la statistique 
voulait déterminer le but de 
chaque voyage; dans 80.7 pour 
cent des cas, il s'agissait de 
simples vacances; 10 p. 100 
combinaient voyages d'affaires 
et vacances ou encore vacan -
ces et excursions de week-end. 

Depuis longtemps, la Direc­
tion générale du tourisme sou­
haitait obtenir des données 
comparatives sur la fréquenta -
tion des réglons par les touris­
tes. Un premier relevé très pro­
moteur avait été effectué en 
1960. Le Bureau de la statisti­
que a voulu profiter de l'en -
quête et de cette année po u r 
mettre à jour ces renseigne 
mené. L'analyse des question­
naires, l'appuyant sur les r é ­
gions administratives définie s 
par le ministère de l'indus t ri e 
et du Commerce, indique que 
ces touristes ont passé 40 .1% , 
de leurs nuits dans la région ad­
ministrative de Québec et 35. 
1% dans celle de Monuéal. Et 
viennent ensuite le Bas Saint-
Laurent et la Gaspésle, avec ni 
indice de 12.6%. La Mauricie, 
les Cantons de l'Est, le Sague­
nay - Lac St-Jean l'Outaouais, 
la COte-Nord et le Nord-Ouest 
du Québec figurent ensuite peur 
les autres 12.2%. Sur les 1,564 
groupes de touristes, 288 o nt 
visité quatre régions ou plut ; 
404, trois régions; 542 deux ré­
gions; et 330, une seule région 

Ce sont les visiteurs de l'Ou­
est canadien qui ont séjourné le 
plus longtemps, soit une m oy-
enne de U nuits; les Indices 
correspondants pour l'O n i a -
rio et les Maritimes sont de 6. 
1 et 6.6. La moyenne généra­
le est de 6.6. Ce facteur re -
vét une grande Importance 
lorsque vient le moment de 
déterminer l'apport économi -
que de l'industrie du tourisme. 
Puisque celui-ci a générale -
ment ponr'ttase les dépenses par 
personne et par jour. 

Un autre tableau de ce rap­
port du Bureau de la statistique 
porte sur le moment où les 
groupes ont pris la décision de 
visiter le Québec. On constate 
que 15.8% ont fait ce choix en 
mal, 14.5% en juin, 11.2% en 
juillet, 10.7% en avril et 8.2% 
en mars; c'est dire que plus de 
60% de ces voyageurs ont p r 1 s 
leur décision en une période de 
cinq mois, soit de mars 1 juil­
let Inclusivement. U s'agit là 
d'un autre renseignement inté­
ressant puisque la Direction gé­
nérale du tourisme, sans négli­
ger les autres mois de l'année, 
se doit de poursuivre ses cam -
pagnes publicitaires au m o -

ment où les visiteurs éventuels 
sont le plus réceptifs. Com me 
il fallait s'y attendre, l'enquê­
te révèle que c'est en juillet 
et août que le touriste nous vi­
sitent le plus massivement; les 
indices pour ces deux mois sait 
de 37.5% et de 35.2%, respec­
tivement; ils s'établissent à 7. 
5%et à6.5%pour les mois de 
juin et de septembre; pour le s 
autres mois, ils se situent soit à 
un peu plus, soit à un peu moins 
de 1.%. Evidemment, on s e 
déplace surtout en automobile: 
c'est le cas de 91.9% des O n-
tariens et de 90.2% des visit -
eurs des Maritimes. Il convient 
cependant de souligner que 1 e 
total des proportions établies , 
est quelque peu supérieur â 100 
p. 100, certaines personnes a-
yant utilisé plus d'un m o y e n 
de transport. 

L'enquête fournit d'à u t res 
facteurs à retenir. Au chapi -
tre de l'hébergement, par ex­
emple, elle révèle que 29.1% 
des groupes se sont reti rés à 
à l'hOtel, 50.3% au motel, 12. 
2% dans les chalets individuels 
(populairement désignés sous le 
nom de "cabines") et 7.8%dais 
des maisons de chambres; 21. 5 
pour cent ont passé la nuit sous 
la tente, 12. 7% en roulotte, a-
lors que 19.4% ont logé chez 
des parents ou des amis-, 11 res­
sort de ces chiffres que 34.2 % 
des groupes ont fréquenté d es 
terrains de camping ou de ca -
ravaning. 

D'autres tableaux donnent le 
pourcentage des modes d'h é -
bergement selon l'âge et 1 e s 
revenus. 

Nous disons souvent qu'u n e 
forte proportion des visiteurs 
sont déjà venus au Québec. 
L'enquête le démontre: 27% en 
étaient à leur première visite, 
73% avaient déjà parcouru nos 
régions. 

Au chapitre des attraits tou­
ristiques, les motivations s' é-
tablissent dans l'ordre suivant : 
beauté du paysage, visage fran­
çais, visite de parents ou d'à -
mis, hospitalité, bonne cuisi -
ne, divertissements et î p pa­
reils hôtelier. De tous les mo -
tifs qui ont amené ces touristes 
à venir dans le Québec, les sug­
gestions de parents ou d'ami s 
figurent au premier rang; vien­
nent ensuite les annonces e t 
les reportages publiés dans les 
journaux et les revues, d'où i l 
résulte que la publicité verbale 
demeure le meilleur f a c teur 
publicitaire et que la qualité 
de l'accueil constitue l'un des 
plus importants facteurs de 
croissance de l'industrie touris­
tique. 

Le rapport établit à une moy­
enne de $9. U par personne e t 
par jour les déboursés de c e s 
touristes, et 11 fractionne com­
me suit le dollar dépensé au 
Québec par le touriste canadl -
en, logement, 29 cents; cuisi -
ne et boissons, 32 cents; d é -
placements, 17 cents; ach a tt 

divers, 9 cents; divertissements 
8 cents; autres déboursés 5 c t s . 

Le Bureau de la statistique a 
demandé aux correspondants 
s'ils étalent satisfaits des servi­
ces qu'ils avaient trouvés. R é-
ponses affirmatives: logement, 
89.6%; cuisine. 95.7%; a c -
cueil, Ss. 5%; divertissements , 
95. 5%; routes 76.1%. 

Enfin, Il est intéressant d e 
souligner que les principales 
catégories de touristes selon 
leur occupation étaient les sui­
vantes: cadres ou enseignants , 
36. 8%; administrateurs ou di-
recteurs d'entreprises, 18.6% ; 
travailleurs spécialisés, 15.4%. 
Les autres appartenaient à des 
catégories diverses. 

Dans l'avant-propos de œ 
rapport, le Bureau de la statis­
tique soulignait que les résul -
tats obtenus, bien que certai -
nement singificatifs, doivent 
être utilisés avec beaucoup de 
prudence danss l'analyse d e s 
différents aspects de l'industrie 
du tourisme, puisqu'il ne s' a-
gissait que d'un premier essai, 
et qu'il n'a pas été tenu comp­
te de ceux qui n'ont pas ju gé 
apropos de remplir et de ren­
voyer le questionnaire. 

La section du tourisme du 
Bureau de la statistique du 
Québec a récemment publié le 
premier d'une série de rapports 
annuels consacrés à l'appare i 1 
hOteller . Ce document porte 
sur l'année 1964 et il contient 
des renseignements qui retien -
dront sans doute l'attention de 
tous ceux qui s'intéressent au 
sort du gfte et de la table. 

L'industrie hotellière ou Québec 

en 1964 

Les statisticiens s'en sont te­
nus à la catégorie des h Ot els 
comme le définissent les r è-
glements du Service de l'h 0 -
tellerie: établissement où,mo­
yennant paiement, le voyageur 
peut trouver aie loger et à 
manger. Ce premier relevé est 
basé sur les questionnaires re -
çus de 1,994 des 2,706 établis­
sements qui, au 31 décembre 
1964, répondaient à la féfini -
tion. L'écart résulte du f a i t 
que la plupart des motels n'ont 
pas été inclus dans l'étude; la 
proportion des hoteliers aya n t 
répondu au questionnaire et 
dont les établissements sont ou­
verts toute l'année s'établit à 
88. 6%. Les autres sont des en­
treprises saisonnières presque 
toutes situées dans des régio n s 
à vocation nettement touristi -
que; le relevé s'appuie,comme 
11 se doit, sur les régions ad -
ministratives établies par le 
ministère de l'Industrie et di 
Commerce. Au 31 décembre (4 
il existait 58,984 chambres 
dans les établissements définis 

(suite poge 8) 

Gilles Lanthier 
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c / s 
1 
2 
3 
4 
5 
6 

s /d 
2 
1 
3 

La dernière valse 
Un monde a v e c toi 
Que Dieu p r o t è g e notre amour . 
M a o e t m a o . . 
Dans tes yeux 
Je m e r e t r a c t e 

Strawberry A larm C l o c k 
Roy Orblson 
Rose Garden 
T h e Tur t les 
T h e Monkees 
Fi rebal l s 
John, Fred and Playboys 
Cowsi l l s 
Ne i l Diamonds 
Jay & T e c h n i q u e s 
Lovin Spoonfuls 
T o m m y J a m e s & Shon . 

T h e Bea t l e s 
G e e Bees 
Box Tops 

G ine t t e Reno 
Raymond Ber th iaume 
T h é r è s e Deroy 
Mlno Ferrer 
Pierre Lalonde 
Nanet te 

P réd ic t ion : 

Le S p e c t a c l e Chris tophe 

OUVERTURE - B O I T E A CHANSON - LE L O T U S BLEU: A MAS­
SON. S a m e d i soir 9 d é c e m b r e l e c lub des JNOBs de Masson, 
c o n s c i e n t du fait que les 18 ans e t plus veu len t se réc rée r e t 
t rouver un diver t i ssement p rop ice , ouvrira ses portes pour inau­
gurer une "bofte à chansons" se n o m m a n t : LE L O T U S BLEU.Au 
C o l l è g e S t - J e a n de B r é b e u f ( M a s s o n ) , s a m e d i de 8 . 3 0 à m i ­
nui t , LE LOTUS BLEU présentera en s p e c t a c l e Robert Grégoi -
re , chansonn ie r - in te rp rè te reconnu dans notre rég ion . Donc , 
les 18 ans et p lus , répondez nombreux à l ' a p p e l . Le s p e c t a c l e 
aura l i eu vers 10 hres p. m. L ' e n t r é e : modique s o m m e de $1. 
par personne. A tout l e c lub des JNOBs l a i s sez m o i dire q u e 
c e t In i t i a t ive mér i t e d ' ê t t e encourager . Bonne c h a n c e ; 

DANSES: 1) c e soir: J eud i 7 d é c e m b r e , n ' o u b l i e z pas de v o i r 
e t en tendre e n personne les f ameux S T A C C A T O S , vedet tes de 
disques Cap i to l ; au g y m n a s e de l ' é c o l e S t - A l s à Ga t ineau . J ' a i 
l ' impress ion qu 'un autobus sera organisé à c e t ef fe t . Les b i l -
le ts se vendent : $ 1 . 7 5 d ' a v a n c e et $ 2 . à la porte . 2 ) S a m e d i 
soir à l ' é c o l e S t e - M a r i a de Thurso , danse c o m m e à toutes les 
deux s e m a i n e s d 'a i l leurs . Autobus organisé et v e u i l l e z l i r e 
les pancar tes pour plus de dé ta i l s . 

WEEKEND" SPECIAL POUR VOUS, HOMMES 4 JEUNES GENS 

Pour V O U S , MESSIEURS, nous vous annonçons une FIN D E 
SEMAINE PAS C O M M E LES A U T R E S . Et c ' e s t i l a Maison du 
S a c r é - C o e u r de Hull q u ' e l l e se dérou le ra . El le c o m m e n c e r a , 
VENDREDI SOIR, l e 15 DECEMBRE, à 8 . 30 heures et finira DI­
MANCHE a p r è s - m i d i , le 17 d é c . vers les quatre heures. 

V e n e z VIVRE une b e l l e RENCONTRE FRATERNELLE dans in 
c l i m a t de c h a r i t é v ra ie . Causer ies , échanges de vues , f i lm , 
c é l é b r a t i o n s l i turgiques, r é f l ex ion , pr ières , p a n e l , e t c . 

Cord ia le B1ENVEMIE, HOMMES e t JEUNES GENS; vendredi 
so i r , le 15 d é c . i l a Maison du S a c r é - C o e u r de Hul l . R E T E ­
NEZ votre p l a c e d ' a v a n c e . E c r i v e z ou t é l é p h o n e z : 7 7 7 - 2 7 0 5 . 
V r a i m e n t , u n e FIN DE SEMAINE pas c o m m e les autres . U n e 
v é r i t a b l e CHANCE de vous préparer le PLUS BEAU N O f t ; 

HOMMES et JEUNES GENS, à nouveau l a PLUS CORDIA L E 
BIENVENUE. 

B E A U X - G E S T E S FOREVER; : La s e m a i n e de rn i è r e , les BEAUX-
G E S T E S évo luè ren t à - M o n t r é a l où Ils ont connu un succès 
sans précédent au c l u b SCANDINAVIAN. Deux compagn ies de 
disques furent app rochées : COMPO & CANUSA et la lut te d e ­
vra s ' avérer in téressante à savoir l aque l l e des deux leur é -
m e t t r a un con t ra t de va leur . B i l l y , Denis , Yvon , Guy et C h -
riss, vos supporteurs de B u c k i n g h a m - T h u r s o - M a s s o n vous s o u ­
ha i t en t le plus de s u c c è s possible d 'espérer , pour l ' année 196 8 
surtout; 

I C I ET LA: Wilson P i c k e t vient de signer un contra t pour s e 
représenter au t h é â r e CAPITOL d 'Ottawa d i m a n c h e 4 févri e r 
1 9 6 8 . I l agira c o m m e vede t t e de marque dans les cadres d u 
fes t iva l d 'h iver de l 'Un ive r s i t é Ca r l e ton . Wilson conna î t main­
tenant des disques No. 1 depuis plus d'un an dans notre rég ion : 
"Midnight Hour"; "Land o f a 1 . 0 0 0 d a n c e s " ; "Mustang S a l l y " ; 
"Funky Broadway" et " S t a g - o - L e e " . Oui 4 février à O t t a w a : 
Wilson P i c k e t t . . . P l u s de 7 0 0 personnes a Masson pour applau­
dir T h e Lords o f London de T o r o n t o , s amed i dernier ( 2 d e c . ) . 
11 faudra agrandir l a s a l l e de l ' é c o l e S t - J e a n de Brébeuf b i e n ­
tôt pour con ten i r c e nombre r eco rd de danseurs qui inaugurera 
la ? e année d ' a c t i v i t é du c lub des JNOBs de façon encouragean­
t e . . . Le 10 d é c . , à Masson T h e Uni t Five e t l é 3 0 : T h e C a -
roussel . Les Lords o f London reviendront sûrement en 1 9 6 8 . 
Les chansons de NoCl se c o m m e r c i a l i s e n t c e s j o u r s - c i : a u x 
é t agè re s de magas ins de disques; sur les ondes a' la radio e t , 
surtout en p u b l i c i t é dans les j o u r n a u x . . . Nane t t e , dont j ' a i eu 
l e pla is i r de rencont rer la s e m a i n e de rn iè re , e s t t o u t e - i f a i t 
d 'une b e a u t é r e m a r q u a b l e . Heureux Tony ( R o m a n ) qui vient 
de l a f i ance r de rn iè remen t ; le m a r i a g e aura l i eu au printemps 
1 9 6 8 . Nanet te i ra sé journer à l a ma i son pour l e s fê tes : J a c k s -
o n v i l l e Mississippi " h e r e I c o m e " ( - à la Nane t t e ; ) . Tony Ro­
m a n très intéressé à s igner les " B E A U X - G E S T E S " pour son é t i ­
que t t e C A N U S A . Plus de nouve l les à c e sujet dans les se -
m a i n e s a v e n i r . . . T h e S T A C C A T O S ( a S t - A l s de Ga t ineau , 7 
d é c . , ) durent prendre un avion de Toron to , dest inat ion Otta -
wa, pour t a che r de se reproduire a l ' heure dans leur r é c i t a l du 
C o l i s é e vendredi dern ie r . Ils é t a l e n t les grandes vedettes d 'u­
ne so i rée dansante dans les cadres des fes t iv i t ées de la c o u -
pe Grey au P a r c L a n d s d o w n e . . . Un groupe de Toron to : " K e n -
sington Marke t " ne prend pas de c h a n c e : 11 loue tout son équi­
pement , en cas où l e s u c c è s ne parviendrait pas. Quels j o u -
eurs prudents; T h e S t - P a t r i c k S t r ee t Roaming House Band , 
d 'Ot tawa impress ionnèrent t e l l e m e n t Roy Orbison lors de s o n 
passage dans la c a p i t a l e le 24 n o v . , q u ' i l veut s'assurer l e u r s 
se rv ices dans sa tournée des Mar i t imes au p r i n t e m p s . . . A graip 
c a l l e d BURS A B . H . S . l e 15 d é c e m b r e . . . Court congé de 4 - 5 
jours en fin de s e m a i n e : s achez en p ro f i t e r . . . A b i en tô t .B r i an . 

H O T E L 

M O I I L 
' » . » , P A P I N E A U V I L L I , p 
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S a m . - D i m . les 9 - 1 0 d é c e m b r e 
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ANDRK IIIJGIIET-IATOIJK 
Entrepreneur Electricien 

VENTE 

INSTALLATION 

et RÉPARATION 

d APPAREILS ÉLECTRIQUES 

SPÉCIALISTE en CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

TÉL. : «7B-270I CMnéville. O u i . (Lac Simon? j 

Y V O N LAMBERT 

FOURRURES 

Vante - R.mod.lag. . Rôporotlon. - Entr.po.og. 
Montoou. fait. . „ , m - i u r . . Location pour fout. 
oc " . I o n * * • " • « «t profit., d'ouboin.. . . tra . 
ordlnolroi. 

Ru» N o t f - D o t w , MonubajUo 4 2 3 - 6 9 3 1 

Le coin des 
13 à 19 ans 
avec BRIAN 

L e Hit Parade: 

c / s s /d 

1 4 Incense & Pepermints , 

2 7 S h e 
3 5 Next t rain to London 
4 10 She ' s my gir l 
5 - Daydream B e l i e v e r 
6 1 Bot t le o f wine 
7 12 Judy in Disguise 
8 3 T h e ra in , park & other things. 
9 11 Kentucky woman 
10 - Keep the b a l l r o l l i n ' 
11 8 S h e is s t i l l a mys te ry 
12 - Out o f the blue 

Préd ic t ions : 

1 Hel lo - Goodbye 
2 Massachuset ts 
3 Neon Rainbow 

Le Pa lmares CKCH - radio 9 7 : 

( lu i t f de poge 7) 
c o m m e hôtels ; o r , l ' é tude por­
ta i t sur une forte proportion de 
c e s c h a m b r e s , soi t 4 9 , 9 8 8 . P o u r 
l ' e n s e m b l e du Q u é b e c , l a moy­
enne du revenu de l o c a t i o n pour 
chaque c h a m b r e a é t é de $897. 
94 a v e c un ta r i f m o y e n de $7 . 
4 2 par jour . C ' e s t dans la r é -
gion admin is t ra t ive de Montré­
al que ce revenu est le plus é -
l e v é : $ 1 , 3 1 7 . 7 3 ; v iennen t e n ­
sui te l a Cô te -Nord e t l e N o u -
veau Q u é b e c , $ 9 1 8 . 2 5 ; l a r é ­
gion admin i s t r a t ive de Q u é -
b e c , $ 8 2 6 . 5 0 ; le S a g u e n a y e t 
Lac S a i n t - J e a n $ 6 0 8 . 51; 1 a 
M a u r i c i e , $ 5 0 5 . 2 5 ; L e N o rd-
Ouest du Q u é b e c , $ 5 0 1 . 5 5 , l e s 
Cantons de l 'Est , $ 4 3 7 . 8 0 ; 1 e 
Bas Sa in t -Lauren t et l a G a s p é -
s i e , $ 3 8 8 . 2 1 , e t l'e utaouais , 
$ 3 2 1 . 1 2 . I l convien t de men -
t ionner que ces va r i a t ions , d'u­
ne rég ion à l ' a u t r e , co r r e spon­
den t , de façon g é n é r a l e à c e l ­
les qui c a r a c t é r i s e n t l e t a r i f 
m o y e n de loca t ion des cham­
bres . Un autre fac teur inter -
v ien t é v i d e m m e n t : c e l u i du 
haut ind ice d ' é t ab l i s s emen t sat 
sonnier dans des régions part i -
c u l i è r e s . 

Au m o y e n du m ê m e quest i -
o n n a l r e , le Bureau de la s t a t i s ­
t ique du Q u é b e c a é g a l e m e n t 
d é t e r m i n é l e sa la i re m o y e n des 
e m p l o y é s des é t ab l i s s emen t s 
ouverts tou te l ' a n n é e . I l e s t , 
pour l ' e n s e m b l e du ter r i to i re , 
de $ 2 , 4 6 8 . 0 8 , c e qu i , é v i ­
d e m m e n t , ne t i en t n u l l e m e n t 
c o m p t e des pourboires e t grat i-
6 c a t ions dont un fort pourcen­
tage du personnel b é n é f i c i e . 
L ' e n q u ê t e démont re aussi q u e 
dans l e c a s de c e s é t a b l i s s e -
m e n t s , c e sont les a l c o o l s q u i 
représentent la plus forte p ro-
portion des revenus bruts, s oit 
près de 5 0 % ; les c h a m b r e s e t les 
repas y figurent ipour 2 4 e t 21 . . 
"/•. Cependan t , dans les régions 
adminis t ra t ives de M o n t r é a l e t 
de Q u é b e c , l a l o c a t i o n des 
c h a m b r e s et la ven te des repas 
représente une plus forte pro -
portion des revenus bruts , e t c e 
au dé t r iment des a l c o o l s , c e qui 
dans l 'espr i t des s t a t i s t i c i e n s , 
s e m b l e indiquer q u e , dans c e s 
sec teurs , l a c l i e n t è l e des h f l -
tels est plus t owi s t i que que l o ­
c a l e . 

Au nombre des 17 t a b l e a u x 
que c o m p o r t e ce p r e m i e r rap­
port , trois ont t ra i t au pour -
c e n t a g e d 'occupa t ion des 
c h a m b r e s . S e u l e m e n t , 1 , 0 2 9 
hote l iers ont répondu à c e t -
te par t ie du ques t ionna i re de 
sorte que , selon l e Bureau d e 
la s t a t i s t ique , i l faut i n t e r p r é ­
ter ces chiffres a v e c b e a u ­
coup de rése rve . Pour l ' ensem­
ble du Q u é b e c , les é t ab l i s se -
ments définis c o m m e hôtels et 
ouverts toute l ' a n n é e é t a i e n t 
en mesure d'offrir, au 31 d é -
c t m b r c 1964 , 2 1 , 7 4 1 , 7 3 . ! uni -
tées aux voyageurs; l ' e n s e m b l e 
des loca t ions a représenté 10 , 
5 0 4 , 7 3 9 uni tés . so i t un ind iœ 
de 4 8 . 3%. Dans le c a s des é t a ­
b l i s sements saisonniers , l e pour­
c e n t a g e a é t é de 3 8 . 9 pendant 
la pér iode d ' e x p l o i t a t i o n . S I 
l 'on groupe tous les é t ab l i s se -
menti, on en arr ive à un ind ice 
de 4 7 . 9%. 

http://Entr.po.og
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L'OPINION DU LECTEUR 
v o t r e r e v e n u r é e l ? *9f&&*Q*d*><9hmti* 

L'argent peut vous apporter satisfactions ou désillusions. 
Cela dépend de l'usage que vous en faites. Vous vous dites 
peut-être que, si vous gagniez davantage, vous n'auriez pas 
ce genre de problème. Voici quelques exemples qui vous 
prouvent le contraire. 

Certain chef de famille gagnant $20,000 par an est 
toujours en dette parce que lui et sa famille vivent bien 
au-dessus de leurs moyens. Un autre, ne gagnant que $5,000 
par an, trouve le moyen de vivre confortablement. Pour­
quoi ? Parce que lui et sa famille savent gérer le revenu 
familial. 

Si vous héritiez de plus de $200,000, vous feriez sérieuse­
ment attention à son placement, n'est-ce pas ? C'est une 
somme trop importante pour être gaspillée. Et pourtant, 
c'est l'équivalent de ce que vous gagneriez pendant vos 
années de travail si vous receviez une moyenne de $75 par 
semaine pendant vingt-cinq ans et de $100 pendant les vingt 
dernières années. 

Des statistiques prouvent que les ennuis d'argent sont., 
la cause principale des différends familiaux. C'est donc une 
bonne idée de préparer son budget, surtout pour les jeunes 
mariés. Cela vous aidera à vivre mieux. 

Avant d'établir votre budget, il vous faut savoir exacte­
ment de combien d'argent vous disposez. N'oubliez pas, par 
exemple, vos allocations familiales, gratifications de fin 
d'année, intérêts sur placements, ou loyers provenant de 
vos locations. 

Dans le cas où le mari et la femme travaillent, deman­
dez-vous si, réellement, deux salaires sont nécessaires pour 
les dépenses journalières. Il est généralement préférable 
de n'utiliser que 20% des revenus de la femme. 

Tout ceci est logique. Lorsque le temps viendra où le 
salaire du mari sera le seul revenu, vous serez bien obligés 
de vous en contenter. Si vous épargnez la majeure partie 
du salaire de la femme, elle vous constituera une bonne 
réserve pour l'avenir. 

Après avoir enregistré tous vos gains de l'année, faites 
le total et divisez par 12 afin d'obtenir votre revenu mensuel 
brut. 

Calculez ensuite ce dont vous disposez réellement, c'est-
à-dire votre revenu net. 

Pour cela, inscrivez vos impôts sur revenus et autres 
déductions de salaire et soustrayez ces sommes de votre 
revenu mensuel brut. Vous aurez alors le montant net sur 
lequel vous allez baser votre budget. 

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE HULL 
NO: 64 624 

COUR PROVINCIALE 

BENOIT WHISSELL, domicili é 
à St-André-Avellin, district 
de Hull, et y faisant affaires , 
sous les noms et raisons socia -
les de "BENOIT WHISSELL 
ENRG." 

Demandeur. 
vs 

BENOIT WHISSELL, domicili é 
à St-André-Avellin, district 
de Hull, et y faisant affaires , 
sous les noms et raisons socia -
les de "BENOIT WHISSELL 
ENRG." 

Demandeur. 
vs 

• LAURENT MONETTE, de S t-
André-A vellin, district de Hull. 

Défendeur. 

Il est ordonné au défendeur de comparaître dans un délaide 
trente jours. 

Une copie du bref et déclaration a été laissée au a r e f f e 
de cette Cour a son intention. 

Hull, le 20 novembre 1967. 

COPIE CONFORME (S) ANDRE LAÇASSE, 
D.C. C.P. 

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE HULL 
NO: 64 580 

COUR PROVINCIALE . 

Ces paroles ont éclaté com -
me une bombe à l'arrivée du 
premier ministre du Québec i 
la réunion de Toronto. Il a 
donc décidé de prendre le tau­
reau par les cornes et de s a-
volr si oui ou non on nous a c ­
ceptera dans une nouvelle cons­
titution et bâtir deux nations 
francophones et anglophones , 
dans un Canada uni. 

U fallait un premier minis -
tre comme Daniel Johnson pour 
sauver le Québec. Puisqu'àfor-
ce de se noircir on aurait fini 
par se rendre noir comme poê­
le et il n'y aurait eu aucun mo­
yen de faire peau neuve. 

Que nous soyons aussi bleu 
que ciel, aussi rouge que l'en­
fer, il faut encourager, respec­
ter les efforts déployés par le 
premier ministre du Québec. 

Ce dernier itr.te l'impossi -
ble pour maintenir le Québ ec 
dans un Canada uni et fort, où 
deux nations seraient reconnues 
partout au Canada où se trou­
ve une minorité française. C e-
ci ayant été dit: "Que partout 
où il y aurait cette minorité 
française, 11 y aurait aussi 
l'Instruction en français. " Si 
aujourd'hui nous avons un t e l 
premier ministre dans notre 
beau Québec, cet homme q ul 
a de l'audace et s'affirme de­
vant la face des neuf autres 
premiers ministres, qui se tient 
debout devant eux, quisont des 
anglais et d'une manière si 
pondérée, si calme donnant ses 
exposés avec une telle franchi­
se, une telle clarté. C'est ce 
que nous Québécois avons dési­
ré et mérité. 

Il ne faut plus exagérer,nous 
nous sommes assez flagellés; 
nous avons expié tous nos p é ­
chés; ce n'est plus le temps de 
réciter se mplter ne llem en t des 
actes de contrition, 11 faut agi 
et se libérer. 

A présent, 11 s'agit de s'ac -
cepter tel que l'on est, ni plus, 
ni moins. Ce n'est pas se d 1 -
minuer que de s'affirmer, s 'af 
firmer dans une nation où l'o n 
devrait se relever fièrement la 
téte, se ralt-ce que pour mi -
eux envisager l'avenir. 

INDEPENDANCE 

C'est faisable mais pas ren -
table à moins que l'on veulent 
tous enpayer le prix. Pour m a 
part, il ne faut pas croire a un 
état souverain dans le Québec. 

Aujourd'hui on parle de sé­
paratisme comme on parlait 
autrefois de communiste. Non, 
le Québec ne se séparera p a s 
du Canada. Quelle est donc 
cette bète qui semble s'empa -
rer des esprits, il ne faut pas 
noircir le Québec à ce point. 

On parle de fuite des capi­
taux, des Juifs, des AmérT -
cains transportant leurs biens 
ailleurs, vu l'insécurité des 
tendances séparatistes. C est 
très déprimant, tout ce monta­
ge publicitaire. 

L'indépendance si elle arri­
vait demain, nous nous trouve 
rions, sans voles de commun! -
cation, sans transports, sans h 
banque du Canada, plus de 
poste, ce qui veut dire;"Plu s 
de capitaux étrangers". Q u e 
ferions-nous? nous strions o -
bligés de louer des voles d e 
-communications, même si mus 
voulons taxer les services men­
tionnés si haut, ça ne change -
rait rien pulsqu'aussitOt l e s 
Compagnies n'hésiteraient pas 
à hausser leurs prix. Nous s e-
rions plus que d'être dominés , 
nous serions affamés. 

L'économie ne nous apparti­
endrait plus, puisque nousscm-
mes dans un régime confédéra-
liste. Nous devrions nous f a i -
re une nouvelle monnaie. 

Mais 11 faut aller à la limi -
te des choses et si on ne nous 
accepte pas dans une nouvelle 
constitution on devra se sépa -
rer, être indépendant et là ne 
ue justice nous sera tendue. 

Il faut travailler, étudier,ne 
plus penser aux semaines de 
travail de 40 hres et même 3 2 
hres ce qui s'en vient. 

Oui, si Sam Steimberg a b* 
ti un empire dans le Québec cù 
11 y avait une minorité juive 
très faible. C'est que lui il é -
tudialt, travaillait alors q u e 
nous, nous n'étudions plus, ne 
travaillions plus, mais n o u s 
nous amusons. Nous devons tra­
vailler davantage en 1967-68 , 
si nous ne voulons pas être leurs 
serviteurs et que ces derniers 
continuent de nous dominer. 
S>m mnrnn. . MtrhH Mahenx 

Spécial: 20% sur tout achat 

fait durant le mois de décembre! 

Papineau 
Monuments Enrg 

D. F i liatrault, prop. 

Service de lettrage 

(ait sur place 

Salle de démonstration 

427-5518 

Papineauville 

Ce n'est parce que votre blon­
de a les jambes comme une 
paire depinces à glace q u e 
vous devez croire qu'elle est 
frigide. 

Si je devais revivre ma vie, je 
ferais les mêmes erreurs, mais 
je commencerais à les faire 
plus jeune. 

Une gold digger, c'est une fil­
le qui déteste la pauvreté plus 
que le péché. 

Le chef cannibale attrappa 1 a 
fièvre des foins en mangeant u-
ne veuve a" l'herbe. 

Le lendemain d'une brosse, si 
vous avez mal à la téte, c'es t 
que vous ne vous êtes pas serv i 
de votre tête la veille. 

D'une femme qui avait com -
mandé une robe de maternité , 
un grand magasin reçut la let­
tre suivante: "S.V.P. Cancel-
lez ma commande: Ma livrai -
son a été plus vite que la vo­
ue ." 

Trente ans, c'est un bel â g e 
pour une femme: surtout si en 
réalité elle en a quarante. 

Christophe Colomb avait tort : 
le monde est plate. 

COOPERATIVE AGRICOLE R E-
GIONALE DE PAPINEAU, soci­
été coopérative, constituée en 
vertu de la Loi des Syndicats 
Coopératifs de Québec, ayan t 
son siège social à Plaisance , 
district de Hull. 

Demandeur. 

vs 
LESLIE TAYLOR, de St-André-
Avellin, district de Hull. 

Défendeur. 

11 est ordonné au défendeur de comparaître dans un délai de 
trente joun. 

Une copie du bref et déclaration a été laissée au greffe d e 
cette Cour i son intention. 

Hull, le 20 novembre 1967. 

COPIE CONFORME (S) ANDRE LAÇASSE. 
D.C. C.P. 

ï HOTEL MONETTE PAPINEAUVILLE 

Ï SAM. - DIM. LES 9-10 DECEMBRE 

Les 
Darios 

T I - L O U , M.C. 

RKSKHV Ai IO\s 

427-1914 

I n l n ^ r r . . u n i e 

Bienvenue i tous 

Orchestre: 

LES IDOLES 

de Hawkesjury 

Samedi: 10.30 et 12.30 
Dimanche: S.30 et 9.30 
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mwm 
MADÂM 

1 oeuf battu 
3/4 tasse de lait 
1/4 tasse de jus d'orange 
1/4 tasse de beurre fondu 

Mêler canneberges et 1/4 de 
tasse de sucre. Tamiser les In­
grédients secs et 3/4 tasse de 
sucre; incorporer zeste et noix. 

Mêler oeuf, lait, jus et beurre, 
ajouter aux ingrédients sea et 
brasser pour humecter puis I D -
corporer les canneberges. Ver­
ser dans un moule de 9 pouces 
par 5 et cuire i 350°F, 65 à 
70 minutes. Trancher et tartl -
ner de beurre. 

DELICES A LA MODE DE NOa 

Pâtisserie veut dire fautais ie 
partout à NoCl: l'occasion rê­
vée de donner libre cours à l'o­
riginalité. Ne limitez surt o ut 
pas votre imagination et vos 
talents a l'arbre de NoCl ou à 
la couronne de la porte d'e n -
trée, mais parez votre menu a 
la mode de NoCl; 

Que diriez-vous de pains ar­
tistiquement décorés aux cou -
leurs de NoCl? lb sont tous 
aussi délectables à l'oeil qu'au 
palais. Autre avantage loin 
d'é tre négligeable: ils se pré­
parent a l'avance et se piquent 
d'être la quand l'occasion se 
présente. 

Grands et petits rêvent de g» 
teries tendres et riches à la fois. 
Rien de plus simple que d'à c -
céder à leurs désirs. Bien sûr, 
saveur et parfum seront assurés 
grate à votre bonne renommée 
mais l'emploi d'ingrédients de 
première qualité tels oeufs , 
beurre, canneberges etc 
n'est pas à négliger non plus . 

A votre intention, Madame, 
les économistes ménagères de 
la Section des consommateurs, 
du ministère de l'Agriculture 
du Canada vous présentent 3 
recettes de pains de NoCl:Pai n 
aux cerises, pain aux noix e t 
aux canneberges, stollen autri­
chien. Vos gourmands n' a u ­
ront que l'embarras du choix '. 

PAIN AUX CERISES 

au 1 bocal (6 onces) de cerises 
marasquin, en demies 
3/4 tasse de lait 
1/2 tasse de noix hachées 
2 tasses de farine tout u s a ge 
tamisée 
2 c. a" thé de poudre à pâte 
1/8 c. a' thé de sel 
1 oeuf 
3/4 tasse de sucre 
2 c. a* table de beurre fondu 

Egoutter les cerises et ajou­
ter suffisamment de lait au jus 
pour obtenir 1 tasse. Enrober 
cerises et noix de 1/4 de tasse 
de farine. Tamiser reste de fa­

rine, poudre a* pâte et sel. Bah 
tre oeufs et sucre jusqu'à con -
slstance épaisse et mousseuse ; 
y incorporer les ingrédients 
secs en alternant avec le 1 1 -
qulde et ajouter le beurre. I n-
corporer cerises et noix.Ver -
ser dans un moule graissé de 9 
pouces x 4 et cuire à 3250F. , 
environ 60 minutes. Trancher, 
et tartiner de beurre. Note: Si 
désiré, cuire dans 3 boftes 1 
poudre â pâte de 5 pouces de 
hauteur a" 5250F, 35 â 40 mi­
nutes. 

PAIN AUX NOIX ET AUX CAN 
NEBERGES 

1 tasse de canneberges, en de­
mies 
1/4 tasse de sucre 
3 tasses de farine tout u s a g e 
tamisée 
4 c. a* thé de poudre à pâte 
1 c. i thé de sel 
3/4 tasse de sucre 
1 c. a table de zeste d'orange 
râpé 
1/2 tasse de noix hachées 

GARNISSEZ LE GARDE-MANGER 

Pas de saison des fêtes sans réunion de famille! Et pas de réunion de famille sans festin où 
les bons petits plats doublent sourires et poignées de main... pour ne rien dire des compli -
ments au cordon bleui 

Comme vous le dites si bien. Madame, c'est déjà le temps d'y penser. De fait, les éco -
immlstes ménagères de la Section des consommateurs, Ministère de l'Agriculture du Ca na-
da vous suggèrent une liste d'achats qui ne saura que vous aider a* préparer un vrai gueuletoa 

ACHATS DE NOEL 

VOLAILLE 

Dindes a' griller 
Dindes 
Jeunes canards 
jeunes oies 
Poulet 

VIANDE 

ROti désossé 
RO ti non désossé 
Biftecks et côtelettes 
Jambon entier 
Jambon désossé ou 
Epaule picnic 
Epaule picnic désossée 
Soc cottage 
Porc haché 

LEGUMES FRAIS 

Pommes de terre 

carottes 

Oignons 

Navet 

Panais 

Chou 

FRUITS FRAIS 

Pommes 

Canneberges 

Gelée ou sauce aux canneberges 

ALIMENRS EN CONSERVE 

Légumes en conserve 

Mais scellé a' vide 

Fruits en conserve 

JUS DE FRUITS OU DE LEGUMES 

ALIMENTS CONGELES 

Légumes congelés 

Fruits congelés 
(au sirop ou au sucre) 

POIDS 

10 livres et moins 
10 livres et plus 
4 1 6 livres 
9 à 12 livres 
plus de 4 livres 

13 à 15 livres 
9 à 12 livres 
5 à 7 livres 
3 1 5 livres 
4 à 6 livret 
1 livre 

25 sac de 5, 10, 20, 
livres et plus 
sacs de 3, 5, 10, 25 
livres et plus 
sac de 3, 5, 10, 25 
livres et plus 

sac de 3, 5, 20 livres 
et plus 

sacs de 3, 5, 10 livres 
paniers de 4, 6, 11 pin­
tes 

1 livre (5 tasses) 

bofte de 6, 14 onces 

boftes de 10, 14, 19, 
28, 48, 100 onces 
boftes de 7, 12 onces 

boftes de 10. 14. 19 
28, 48, 100 onces 

boftes de b\, 19, 28, 
48, 100 onces 

10, U, 12 onces, 
2 livres 
15 onces 
2 livres 

QUANTITE A ACHETER 
PAR PORTION 

3/4 1 1 livre 
{ 1 3/4 livre 
11 11/4 livre 
3/4 1 1 livre 
3/4 1 1 livre 

1/4 1 1/3 livre 
1/3 a 1/2 livre 
1/3 1 1/2 livre 
1/3 1 1/2 livre 
1/4 £ 1/3 livre 
1/3 1 1/2 livre 
1/4 1 1/3 livre 
1/4 1 1/3 livre 
1 tourtière de 9 pouces 

1/3 livre (1 livre=3 1 4 
portions) 
2 moyennes, 1 grosse (1 
livre-4 portions) 
1 oignon (1 livre» 3 por­
tions) 
1/3 livre (1 livre=3 por­
tions) 
1/4 livre (1 livre=4 por­
tions) 
1/3 livre (1 Uvre=3 por­
tions) 

à déguster "nature" 

1 pinte de sauce=6 por­
tions 
3 a 4 onces 

(1 bofte de 19 onces= 4 
portions) 

il botte de 12 onces= 3 
4 portions) 

(1 botte de 19 onces= 4 
portions) 
4 onces ou 1/2, tasse 

3 1 4 portions 
8 à 10 portions 
3 1 4 portions 
6 1 8 portions 

LE PERE NOEL ADORE LES GATERIES'. 

Pauvre Bonhomme NoCl qui n'en finit plus de monter et de 
descendre les cheminées; Pour le raviver, les économistes 
ménagé res de la Section des consommateurs du ministère de 
l'Agriculture du Canada suggèrent aux enfants sages de laisser 
tout près des bas de NoCl quelques tranches de pain aux ceri -
ses et un grand verre de lait. Après tout, le père Noé*l méri -
te bien un réveillon lui aussi. 

CHOUX DE BRUXELLES. 

Au Heu d'imiter le chou or­
dinaire et de couronner sa tlg e 
d'une grosse pomme, le c hou 
de Bruxelles forme, à la b as e 
des feuilles, de petites pom -
mes vertes bien serrées... des 
choux miniatures quoi! Ces pe­
tits cousins du chou sont un peu 
capricieux; 11 faut les tremper 
10 a 15 minutes dans l'eau t iè­
de salée et les laver, puis les 
cuire a l'eau bouillante 15 à 20 
minutes. Assaisonner de sel, 
poivre et enrobez de beurre. A 
l'occasion d'un dîner de fête , 
nappez les choux de Bruxelles, 
de vinaigrette ou garnissez-le s 
d'amandes légèrement grillées. 
Ils seront appétissants et e x ­
quis, 

Choux de Bruxelles, cham -
pignons et bacon forment, à co­
té de la volaille, un trio des 
plus apprécié. Faites frire et 
egoutter 4 tranches de bacon , 
coupées en demies. Sautez 1 es 

champignons dans le gras du 
bacon puis ajoutez les choux 
de Bruxelles cuits et b i e n 
chauds. Assaisonnez et parse -
mez de bacon croustillant. 

BROCOLI 

Y a-t-il vraiment des g e n s 
qui, l'ayant godté, n'aiment 

. pas le brocoli? C'est un autre 
membre de la famille du chou, 
cultivé pour ses fleurs. U res • 
semble un peu au chou-fleur , 
en ce sens que la tige se termî 
ne par une masse de boutons 
floraux. Comme le chou-fleur, 
il doit être cuit juste 1 point : 
10 a 15 minutes d'ébullltion 
dans un peu d'eau bouillantes» 
léc suffisent à* le rendre tendre, 
et savoureux. 

Le brocoli bien égoutté et ar­
rosé de beurre fondu ou de ci -
tron développe un goût surfin 
Inoubliable (3 c . a table de 
beurre fondu et 1 c. 1 table d e 

Maintenant...une assurance familiale 

P L U S 
de l'argent en espèces à 65 ans, ou avant! 

Vous-même, votre épouse et vos enfants pouvez vous 
assurer—et créer en même temps un fonds de retraite en 
espèces—en vertu de la nouvelle police de Dotation 
familiale de La Métropolitaine. 

Il me fera plaisir de vous fournir tous les renseignements. 
Téléphonez ou écrivez tout simplement, aujourd'hui.. 
Aucune obligation, évidemment. 

BUREAU: 7 7 7 - 4 , 1 4 

DOMICILE: M S - 1 ' 1 4 

\ t-rih«'4ii<m 
«!«• V c u r i l . 

l-.1111ili.1li' Mr • ( • ( • ( { • • N T 4 M T 

JACQUES CHAPUT 
DOMICILE: 1 I O * MAIM. TMUKOO. P.O. 

La Métropol i taine 
C O M P A C N I S I d a S S U B A N C B V I B 

H i 4 , M I m 

http://l-.1111ili.1li'


LA F.T.Q. 
"LA FTQ NE PERMETTRA JA -
MAIS L'ASSISSINAT JURIDI -

QUE DU PREMIER SYNDICAT 
DE BANQUE" 

- - L e s ecré ta i re Gérard R a n • 
cour t . 

"La FTQ et ses affiliés ne 
permettront j a m a i s l 'assassinat 
juridique, par la Banque d ' é -
pargne de la c i t é e t du d i s -
t r i c t de Montréa l , du premie r 
syndicat véritable à s ' i m p l a n ­
ter dans le sec teur banca ire a u 
C a n a d a . Nous ne laisserons pas 
indéfiniment c e t employeur 
choisir seul le terrain de 1' a f ­
frontement qu'il s emble r e -
chercher a v e c l e syndicat qui 
représente ses employés . " 

C'est là l 'avert issement q u e 
vient de lancer le s ecré ta i re 
généra l de la Fédérat ion d e s 
travai l leurs du Q u é b e c , M, 
Gérard Rancourt , en c o m m e n ­
tant la décision de la B a n q u e 
d'épargne d'en appe ler de la 
décision du Juge Alber t M a y 
nard, de la Cout supérieure, la 
déboutant d'une d e m a n d e de 
bref d'assignation c o n t r e l e 
consei l canad ien des relat ion s 
ouvrières. 

D'après M. Rancourt , 11 e s t 
évident que l' institution ban -
c a i r e tente ainsi de se soustrai­
re à son obligation l é g a l e d e 
négoc ier , et qu'e l le e s p è r e 
réussir a' tuer le syndicat en 
prolongeant les contes tat ions 
juridiques jusqu'à c e que l e s 
départs et les r e m p l a c e m e n t s 
d'employés lui permet ten t d e 
contester l ' a c c r é d i t a t i o n du 
CCRO. 

Rappelant qu'il e x i s t e u n e 
forte c o n c u r r e n c e entre l e s 
banques dont la c l i e n t è l e e s t 
e x t r ê m e m e n t m o b i l e , s u r t o u t 
dans la région métropo l i ta ine , 
le por te -paro le de la FTQ est 
d'avis que la Banque d'épargne 
joue là un j eu très dangere u x 
de nature a* c o m p r o m e t t r e le s 
épargnes de ses a c t i o n n a i r e s . 
Selon lui, un conflit du t r a ­
va i l incontrôlable à c e t t e insti­
tution pourrait d é c l e n c h e r un 
m o u v e m e n t de retra i t des d é-
pôts beaucoup plus g r a v e q u e 
c e l u i qu'a provoqué la panique 
des épargnants d'origine g r e c ­

que 11 y a peu de t emps . "Le s 
banques, dit-11, n e doivent pas 
oublier qu'elles souffrent tou -
tes d'hémophil ie e t qu'e l i e s 
peuvent se saigner à blanc a u 
moindre a c c i d e n t . " 

M. Rancourt cro i t que , plu -
tôt que de l ivrer un c o m b a t 
juridique d 'arr ière -garde con -
tre la syndical isation de s e s 
employés , probablement pou r 
le c o m p t e de ses concurrentes , 
la Banque d'épargne ferait bien 
mieux de négoc ier une entente 
raisonnable a v e c le syndicat l é 
g a i e m e n t a c c r é d i t é par la C C 
RO. En retour, d i t - i l , j e su i s 
conva incu que le mouvement 
syndical serait disposé, en ver­
tu de la politique d'étiquet t e 
synd ica l e , a' diriger ses épar -
gnes et ce l les de ses membres , 
vers c e t t e institution, afin d e 
lui permettre de soutenir la 
c o n c u r r e n c e jusqu'à la syndica­
lisation de tout le sec teur ban­
c a i r e . 

Le l eader syndical croit qu' 
en raison des gains spectaculai­
res réal isés depuis quelques 
temps par les travai l leurs syn -
diqués de l'industrie et d u 
secteur publ ic , la syndica l i sa ­
tion des employés des banques 
est devenue un phénomène à 
peu pre's irréversible . Il s o u ­
t i ent qu'en dépit de leur instne 
tion et du fait qu'ils font u n 
"travai l propre", c e s c o l s -
b lancs sont devenus, a v e c 
bien d'autres employés de bu­
r e a u , "les prolétaires de n o t r e 
temps". 

Travaux 
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transformateurs en usage pré -

Nouveau pont à 

Portage-du-Forf 

r a u U , - i H ' i ^ 

nimiili nmil t lie ; 

C E N T R A L H A R D W A R E 

Le Snow C r u i s e r 'lit! de 
<)utl>oard Manne comporte 
tellement <lr pei l ec t ionm-
• ne uts qu'il tant le «on pour y 
croire . . . ( )n y tiouvc i AN I de 
I I O I I \ elle» caractéristiques, 
Oui, l'.iuiiI-L'IISS.ILX a chaneé, 
i!iâce au Snow Cruiser 'II8. 
Voiri quelques unes des amé­
liorations les plus happantes. 

• Démairnee rapide BJflter 
au t "iih ôle ( T U I S - U - M . I I I C 

• fonc t ionnement telle* 
nu nt silencieux qu'il pi i • 
met la fimiri mliim 

• l.CKCietc, tle.xiliil ité et 
vitesse plus ijiandes 

• Ma i clic arrière. 

VuVtl Ir SllIIW ( XlliMT 'i>)i 
;nij(Mirtl'hui 

C E N T R A L HARDWARE 

460 PRINCIPALE 

\BUCKINGHAM-986.2SO0 

Le ministre de la Voir ie du 
Q u é b e c , l'hon. F e r n a n d - J . L a -
fontaine, a déc laré ces-jours -
c i â P o r t a g e - du- Fort que 1 e 
Québec n'a jamai s refusé sa 
co l laborat ion loyale et since re 
au reste du C a n a d a . 

Prenant la parole à l 'occas io i 
de l 'ouverture off ic ie l le du 
Pont Interprovincial qui rel ie 
c e t t e munic ipa l i té du Québec 
à C h e n a u x , Ontar io , M. L a -
fontaine a préc isé: 

"Les provinces du C a n a d a 
aussi bien que le gouvernement 
f é J é r a l sont néces sa i rement in-
ter -dépendantes et à c e t i t re , 
il faut leur fai re preuve de 
compréhension réciproque pou r 
parvenir aune juste répart i t io i 
des responsabilités dans u n e 
constitution qui respecte n o s 
droits col lect i fs et nos aspira 
tions l é g i t i m e s . " 

Le ministre parlait aux c fî­
tes de MM. Georges Mcll lraith 
minis tre fédéral des T r a v a ux 
publics et George G o m m e , m i ­
nistre de la Voir ie de l'C ntarir 
dont les gouvernements ont 
part i c ipé a v e c Québec au f 1 -
n a n c e m e n t du Pont Interprovirt 
c i a l . 

Il reprit: "Si la co l laborat ion 
a donné les résultats dont nous 
s o m m e s aujourd'hui t émoins , s i 
c l i c a pu se manifester de f a-
çon aussi c o n c r è t e c 'est qu'elfc 
s'est faite à des conditions a c ­
ceptables à chacun de nos g o u ­
vernements . Voi là c o m m e n t 
nout sommes parvenus à n o s 
object i fs". 

Parlant aux i fîtes de son col­
lègue du Cabinet du Québec , 
l 'hon. Raymond Johnston, m i ­
nistre du Revenu, M. Lafontai­
ne conc lu t : 

"Il est à souhaiter que ces 
t ravaux que nous avons réussis 
servent d 'exemple pour d é -
montrer qu'il nous est possible 
de t rava i l l er la main dans la 
main en vue de la réal isation 
d'objectifs c o m m u n s . " 

" C o m m e vous le savez Qué­
b e c a toujours désiré loya le -
ment le dialogue. Nous n'avons 
j a m a i s hésité à offrir la main 
de la co l laborat ion au reste du 
pays et je crois que c 'est 1 à 
l'esprit qui devrait présider à 
toutes entreprises gouverne 
m e n t a l e s c o m m u n e s . " 

L'Hydro-Québec dépensera , 
une s o m m e d'environ $ 2 8 5 , 0 0 0 
at P t e - G a t i n e a u d'ici d e u x 
ans pour é t e n d r e , modif ier, a -
mé l iorer ou convert ir le r é -
seau de distribution é lec tr ique 
de c e t t e munic ipa l i t é . 

C'est c e qui ressort d' u n e 
c o n f é r e n c e prononcée , m a r d l 
le 28 novembre , par M. Paul -
E. Proulx , gérant du secteur 
Hull dt l 'Hydro-Québec devait 
les membres de la Chambre de 
C o m m e r c e de l'endroit à l b c -
casion de leur déjeuner h e b ­
d o m a d a i r e , 

Depuis bientOt un an déjà , 
en janvier 1967, l ' H y d r o - Q u é ­
b e c a a c h e t é le réseau é l e c t r i ­
que munic ipa l au prix de .$268, 
5 0 0 pour l ' intégrer à son systè -
m e de distribution de la r é g i o a 
De c e fait , les 2 , 4 0 0 contribu­
antes usabers de l ' é l e c t r i c i t é ds 
P t e - G a t i n e a u devenaient si 
m u l t a n é m e n t abonnés et pro -
priétaires de c e t t e vaste e n t r e ­
prise publique, qui joue et e st 
a p p e l é à jouer un role de p r e ­
mier plan dans toute l'a provin­
c e et dans c e secteur part icu -
l ier é g a l e m e n t . 

L ' é l e c t r i c i t é est a u j o u r d ' h u i 
le nerf de l'expansion industri­
e l l e et c e n'est pue par la pla­
nification des réseaux de d 1 s-
tributlon que l'Hydro sera en 
ple ine mesure de satisfaire 1 e s 
besoins qui se feront sentir de 
part et d 'autre . 

Dès le début de l 'année , de s 
travaux de modif icat ion et d e 
reconstruction ont é té entrepris 
dans c e mi l i eu pour une nou -
ve l le ar tère de 2 5 kV en plus de 
la conversion de tension de4kV 
à 2 5 kV, a v e c l 'addition d e 
protect ion au poste Gatineau , 
pour une dépense de $ 7 0 , 0 0 0 . 
en 1967. 

En 1968 , la reconstruction de 
cer ta ines lignes et leur conver­
sion ont é t é budgetées à $ 4 0 , 
0 0 0 . En 1 9 6 9 , poursuivant le 
m ê m e p r o g r a m m e , le coût es­
t i m é est de $ 7 5 , 0 0 0 . On d o lt 
ajouter a ce s montants prévus, 
la s o m m e de près de $ 1 0 0 , 0 0 0 . 
pour le cout des transforma -
teurs de distribution nécessités 
par la conversion, puisque l e s « 

i WII weagv pic 
sentement ne pourront suffire , 
e t qu'ils ne sont ni récupérable 
ment réuti l isables. 

Ces chiffres démontrent q u e 
dans l ' espace de deux ans, l'Hy­
dro-Québec se voit dans l'obli­
gation de réinvestir dans c e r é ­
seau a c h e t é de la munic ipa l i t é 
une s o m m e supérieure au p r i x 
payé . 

L e conférenc ier présenta en­
suite M. M a u r i c e Lava l l ée . ing 
gérant des Ventes de la Régiijn 
Laurentides , qui apporta q u e l ­
ques expl icat ions sur les tarifs 
d ' é l e c t r i c i t é en vigueur depuis 
l ' intégration et les motifs q u i 
les ont justifiés. Les quelques 
membres présents qui ont p o s é 
des questions sur le sujet o n t 
obtenus les réponses désirées. 

VI. et Mme J . N . Sabourin de Papineauvil le ont frté Uui Wje 
anniversaire de mar iage samedi lt 26 novembre dernier l é l i -
citations aux époux de la part de toute la famille.  

Maiioiielie. 

ASSEMBLEE LIBERALE 
Dimanche le 10 décembre 1967 

2 hres p.m. 

EC01E MARIA GORETTI 
6, ÎUE ALEXANDRE, THU7SG 

Pour l'élection du Conseil de l'A s soc/of ion libérale Ju 

nouveau comté fédéral de Gatineau. 

C o n l é r e n c ier d'honneur r L'hon. Maurice Sauve 

Ministre des Terres et Forêts. 

Invités d'honneur : M. G o s f o n Clermont, duput? de Labelle 

M. Gaston Isabelle, Jfput" de Catineau 

M. Pierre Caron, député de Hull. 

21e toi deb éaA fi/Ux 

Chez Guy TEL. 25 

ST-ANDRE-AVELLIN 
uuy b i s s o n , u r o o . 

B O E U F D E L ' O U E S T 

Spéciaux les 30 nov. 1-2 dec. - 7-8-9 dec. 

V E N E Z voir: NOS S P F C I A U X 

LUNDI ! MARDI - M E R C R E D I 

ROTI DE LARD très maigre 49* lb 

CHOPS K l BOEUF 69 « lb 

CHOPS DE LARD 69c lb 

JAM30N PIC-NIC maigre .. 4 9 Ç lb 

CUISSES DE POULET 49c lb 

E x t r a s p e c i a l 

rJALO . N A au complet ">9 C lb 

F E S S = C 8 J AM é O II au c o m p l e t 

s e u l e m e n t s u r c o m i . i a n d e . . . I 0 * L 

SAUCISSE LARD/BOEUF(bo i t e de 10 Ibs) . . S? 90 

ROTI DE B O E U F haut de la cbte 55c lb 

POITRINES DE P O U L E T 59« lb 

B O E U F A BOUILLIR bas de côte . 37» lb 

POMME McINSOSH 5 Ibs 49* 

ROTI DE B O E U F croupe - complet 39<lb 

BOITE CHOCOLAT LOWNEVS 5 Ibs $3.29 

C A F E MAXWELL HOUSE Sac 1 lb 79« 

SPAGHETTI boite 5 Ibs 7«« 

file:///BUCKINGHAM-986.2SO0
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C E N E 
Q H I I V E l 

Ligue de hockey 
Petite-Nation 

Cette ligue de hockey prend 
présentement un essor considé­
rable au point de vue assistan­
ce, le calibre de Jeu s'é t a n t 
sensiblement amélioré. 

Ce phénomène est attribua -
ble je crois à la bonne condi -
tion de la glace, un meilleur 
système d'éclairage. C é d u -
le plus lorgue qui permet i 
chaque instructeur d'apporter 
des cha'iibardements dans ses 
lignes d'attaques, puisque le 
calendrier des parties leur don­
ne le temps de souffler avant 
les séries éliminatoires. 

Le problème le plus sérieux 
que nous ayons â faire face en 
cette présente campagne est le 
retrait du club Plaisance. 

Dans la constitution de n o -
tre ligue de hockey, il e x 1 s-
te un règlement qui limite le 
choix des joueurs au local seu­
lement c'est-à-dire dans la 
municipalité même du c l u b 
représenté. Nous comprenons 
que Plaisance souffre du même 
malaise que nos petites places. 
Les gars en mesure d'aider un 

club de hockey local sont obli­
gés d'Immigrer ailleurs que 
dans leur municipalité pour 
pouvoir vivre. A ce moment -
là le joueur n'est plus consi -
déré comme local toujours d'a­
près le règlement de la consti­
tution. 

Au début de la présente sai­
son, lors d'une assemblée .c e 
règlement a été maintenu par 
la maj orité du vote. 

Dès ce moment les difficul­
tés de Plaisance ont commen -
cé à se faire sentir. Ils ont 
montré un bel esprit sportif e n 
essayant de se former malgré 
un règlement rigide qui jouait 
contre eux. 

Cependant, leur retrait n'est 
que temporaire leur dépôt est 
demeuré dans les coffres de la 
ligue. Peut-être l'an prochain 
des changements seront-ils ap­
portés a' la constitution qui leur 
permettrait de former une équi 
pe capable de rivaliser avec les 
cinq qui évoluent présentement. 

Nous l'espérons. 

Ray. Clouston, Président. 

La ligue de balle-molle fé -
min tue de la Petite-Nation a 
organisé récemment sa soirée 
annuelle à la cabane à s u c r e 
"Chez Baptiste". Il est très dif­
ficile d'organiser ces soirées 
surtout a l'échelle régionale 
Toutefois avec les années, de 
la persistance, de la perse vé -
rance nous réussirons à la lon­
gue à surmonter ces barrlè res 
de frontière. 

les profits seront versés d ans 
les coffret de la ligue elle-mê­
me pour le bénlfice également 
pargagé des quatre équipes du 
circuit soil: Ripon, St-André -
Avellln, Papineauville, Mon -
tebello. 

Contrairement aux soirées or­
ganisées dans chaque équipe de 
chaque village les fonds d e -
meurent au sein de la ligue. 

l e s ligues féminines et mas­
culines ont besoin de quelques 
dollars surtout pour réussir coït 
me nous l'espérions mais c'est 
loin d'être un fiasco. 

A v e i le dévouement de 1 a 
présidente Mme Donat Tittlit, 
sa secrétaire Mme Théophile 
Séguin, Hermas Lacoste Ins -
tructeur de St-André, Mme Vi 
vianm Charron, Ginette Séguin 
capitaim. dt Ripon, Mme M 1-
c h e l l i K K i ip capitaine de 
Montebello et autre il était int 

possible de ne pa.- réussir. 
M. Jean-Paul Hébert repré -

sentant de noire distributeur 
O'Keefe M, Robert Bourgeois a 
fait la remise des trophées. 

Un premier trophée fut o f -
fert à l'équipe de Ripon cham­
pion de la saison régulière, et 
gagnant de la série finale. 

Dans la série consolation l'é­
quipe gagnante de St-André -
Avellln s'est su attribuer u n 
trophée par 1e représentant 
O'Keefe. 

Nous devons signaler et r e-
mercier la grande générosité ds 
M. Bourgeois, de ses représen­
tants et de ses fils pour la col­
laboration étroite qu'ils ont dé­
montré pour la bonne marche 
de cette ligue qui prenait 
naissance en Juillet dernier à 
Montebello. Kgalement un 
merci à la municipalité de fvtjt-
tebello propriétaire de ce ter­
rain de balle sans quoi cette li­
gue féminine n'aurait pas d é-
marré. 

Hélène Dambremont dans 
toute sa splendeur fut couron -
née Miss "Balle-molle" i l'U -
sue de cette soirée. Les duchés 
ses étaient nulle autres* q u e 
Hélène Dambremont de Rlpon, 
Lucette Bédard pour St-André, 
Louise Mercier pour Paplnauvil-
le, Rachelle Fllion pour Morr 
tebello. 

Quilles 
CHAMBRE DE COMMERCE DE 
PAPINEAUVILLE 

LIGUE DE QUILLES MIXTE LA­
BATT DE PLAISANCE 

Crown Diamond 49 
Texaco 44 
Mercury 40 
Hôtel du Patriote 37 
Rouge & Blanc 37 
Charlebois Excel 24 

Simple de la semaine: 
M. Gaston Desjardins 156 
Mme Gaston Des jardins 146 

Simple à date: 
M. Gaston Desjardins 208 
M. René Guindon 18 9 

Triple de la semaine: 
M. Gaston Desjardins 393 
.Mme Gaston Desjardins 370 

Triple à date; 
M. René Guindon 453 
Mme Gaston Desjardins 428 

Hommes: 
R. Guindon 131 
M. Martin 126 
G. Lalande 124 
S. Legault 119 
S. Legault 119 
R. Legault 118 
G. Desjardins 115 
J . St-Pierre 112 
J.G. Martin 109 
A. Laplante 106 
R. Denis 104 
A. Ménard ' 104 
M. Laflamme 103 
E . Ménard 101 
J . Desjardins 101 
F. Desjardins 101 

Femmes: 
G. Desjardins 123 
R. Guindon 103 
T. Martin 96 
H. Martin 94 
R. Legault 94 
G. Ouellette 91 
G. Charlebois 89 
A. Laplante 88 
P. Desjardins 88 
C. Laplante 86 
C. Laplante 86 
G. Ménard 86 
M. Desjardins 83 
L. Ménard 82 

Lacroix 
Lamothe 
Bissonnette 
Auger 

50 
30 
16 
16 

Hommes: a date. 
H.S. J . Bissonnette 159 

(21/11) A. Leduc 153 
H. T. A. Leduc 450 

(21/11)A. Leduc 410 
Femmes: a' date. 
H.S. A. Bissonnette 148 

(21/11) A. Bissonnette 148 
H. T. A. Bissonnette 376 

(21,11) A. Bissonnette 376 

HOMMES: 
Leduc Arthur 125. 6 
Bissonnette Jean 114.2 
Lamothe Romuald 107.7 
Doddridge Bill 107. 3 
Leduc Léon 106. 6 
Lacroix Sylvain 105.8 
St-Pierre Roger 104.2 
Gagnon Rochefort 101. 0 

FEMMES: 
Bissonnette Agathe 111. 9 
Sabourin Claire 102.7 
Lamothe Pierrette 99.0 
Bissonnette Thérèse 97. 2 
Lacroix Claire 90. 6 
Leduc Louise 90.4 

SUBSTITUTS: 

Séguin Rodolphe 107. 3 
Longpré Philippe 106. 6 
Daoust André 99. 0 
Burnham Claude 94.8 
Séguin Suzanne 97.2 
Thomas Françoise 83. 3 
Burnham Colette 71.3 

Voici les résultats de la partie 
de quilles à Pte-au-Chêne de 
mercredi soir le 29 nov., 1967 

Classements: 

Coeurs-Gilles Cyr 47 
Trèfle-Père Meussen 40 
Carreau-R. Campbell 39 
PJque-V. Campbell 28 

Hommes: 
H.S. R. Campbell 168 
H. T. R. Campbell 352 

CHENEVILLE 
SPORT. 

Le tirage du mois de décembre au profit du club de hockey 
est maintenant en marche. Tous ceux qui veulent se procu -
rer des billets, s. v.p. s'adresser aux membres de l'équipe. 

Voici la cédule des parties des As de Chénéville Jusqu'à la 
fin de décembre: 

Dim. 3 déc.: Chénéville vs Montebello 
Jeudi 7 déc. : Namur vs Chénéville 
Mardi 12 déc.: Montebello vs Chénéville 

Ven. 15 déc.: St-André vs Chénéville 
Jeudi 21 déc.: Chénéville vs Thurso 
Ven. 29 déc : Chénéville vs Namur 

La partie du 3 décembre fut gagnée facilement par les As d e 
Chénéville au compte de 9 i 1. 

Femmes: 
H.S. Mme A. Champagne 167 
H. T. Mme Lise St-Jacques 400 

Plus haute moyenne 

Hommes: 
Jules Perron 131 
Luc Boucher 122 
Raoul Lafleur 116 

Femmes: 
Mme Lise St-Jacques 129 
Mme Jeannine Larche 108 
Mme Ann. Champagne 106 

Record de l'Année 

Hommes: 
H. S. Luc Boucher 184 
H. T. Jules Perron 460 

Femmes: 
H.S. Lise St-Jacques 227 
H. T. Lise St-Jacques 493 

LIGUE JOYEUX COPAINS 

H.T. H.: Gilles Lanthier 4.'i3 
H. T. F,- Lise Boyer 463 

H.S.H. René Boyer 
H.S.F. Aline Bourgeois 

Classement 

Bout'en train 
Les Joyaux 
Comète Blonde 
Cais-I.urons 

Moyenne 

Bout'en train 
Les Joyaux 
Comète Blonde 
Gais-Lurons 

171 
177 

54 
40 
36 

678 
665 
632 
632 

Sem. 29-30 novembre. 

Quilles • Equipes Femmes. 

H.S. Francine Proulx 
H.T. Aline Bourgeois 
H. T. Irène Gauthier 

Points des équipes: 

Mado Séguin 
Irène Gauthier 
Francine Proulx 

159 
384 
375 

71 
64 
62 

H A T r i L I C E N C E AU C O M P L E T O r c h e s t r e 

HOTEL T o u s l a s c h e m i n s c o n d u i s e n t o M o n t p e l l i e r • " l e s C o r o u s s e l s " 
P l a i s i r s pour tous t o u s l e s s a m e d i s 

DES CHAMBRE ET PENSION - ENDROIT TOURISTIQUE Carnaval les 3 et 4 février 
G r i l l - D a n s a - O r c h e s t r a 

T e r r a i n a v e c p i s t e d e 2 mi l les mxdfrÊ f «*> T E L 2 5 7 1 I N T P E U I E I , H E e n t r e t e n u e p o u r a u t o - n e i g e 
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Campagne du cadeau de Noël 

pour le patient mental oublié 
Noël, c'en l'époque des ré­

unions familiales, des rencon­
tres joyeuses. C'est une pério­
de de joie et de gaieté; pet i t s 
et grands, familles et amis é-
changent des gestes d'amitié . 
Chacun veut se rappeler aux 
bons souvenirs des autres. Pour­
tant, au milieu des échos d es 
Fêtes, des milliers de nos con­
citoyens sont oubliés et solitai­
res. Ce sont les malades de 
nos institutions mentales! 

Certes, les membres du per­
sonnel de nos hôpitaux psychi­
atriques tentent d'égayer la pé­
riode des fêtes pour leurs p a ­
tients. Mais, puisque leur nom 
bre est à peine suffisant p o u r 
maintenir le fonctionnement 
normal de l'hôpital, puisque 
les budgets sont limités, com -
ment pourraient-ils accorder a* 
chaque malade l'attention i in­
dividuelle d'un eadeau person­
nel pour Noël? 

Quand bien même la socié­
té aurait réussi à établir tous 
les services de prévention et de 
traitement nécessaires, il lui 
restera toujours une part de res­
ponsabilité qui ne peut être la 
charge des professionnels. Par­
mi ces responsabilités s'inscri­
vent tous ces gestes humanitai­
res et gratuits qui ne peuvent 
venir que du coeur. Tel l'envoi 
d'un cadeau personnel pour un 
malade mental oublié: 

C'est la communauté socla -
le qui conserve la grande res -
ponsabilité de ses malades 
Voilà pourquoi, à chaque an­
née depuis 1957, la D i v isio n 
du Québec de l'Association Ca­
nadienne pour la Santé Menta­
le organise une Campagne du 
Cadeau de Noël pour le P a ­
tient Mental Oublié. Cette an­
née, la Campagne est sous la 
présidence provinciale de Mme 
Andrée Champagne, artiste de 
renom à la radio et à la télé -
vision. 

Pour beaucoup de patients , 
l'hôpital est devenu leur seul 
univers parce que personne d e 
l'extérieur ne s'occupe d'eux. 
Recevoir un cadeau personnel, 
d'un membre de cette c o m -
munauté dont ils ont été Isolés, 
prend pour eux une valeur thé­
rapeutique. C'est un signe de 
bienvenue, une invitation à la 

guérlson. 
Malgré les efforts de ces der­

nières années pour faciliter 
l'accès des hôpitaux psychia -
triques, 11 y a encore un nom­
bre alarmant de malades qu? ne 
reçoivent aucun visiteur, i n ­
cline lettre, aucun colls. P our 
plusieurs, le cadeau envoyé par 
l'entremise de l'Association est 
le seul qu'ils recevront dans 
toute l'année. 

Depuis quelques années, la 
population du Québec a réussi a' 
offrir un cadeau à chaque p a-
tlent négligé. Afin d'atteindre 
cet objectif, plus de 20, 000 
cadeaux doivent être distribués 
dans toutes les parties de la 
province. Des centaines de bé­
névoles travaillent à receuillir 
et a classer ces milliers d'o f-
frandes. 

Grâce à l'initiative et à la 
collaboration d'individus, d e 
centres" d'éducation, de clubs 
sociaux, d'associations et d'In­
dustries. l'ACSMa pu inscrire 
la campagne du cadeau de No­
ël parmi les meilleures tradi -
tions qui entourent cette gran -
de féte. 

L'offrande d'un cadeau a, en 
regard de la situation de l a 
santé mentale, une valeur q ul 
va au-delà du plaisir procuré 
à un malade. Pour prendre la 
décision de créer cette joie , le 
donateur a d'abord reconnu 
l'existence des problèmes, 11 a 
appris que les malades m e n -
taux sont toujours des êtres hu­
mains et que lui, en tant que de 
simples citoyens, pouvait assu­
mer une part de la responsabi -
lité de la société envers ses 
malades. Le secret et les pré -
jugés qui isolaient les malades 
mentaux diminuent à chaque 
fois que la porte de l'hôpital 
s'ouvre a' l'apport de la société. 

Rétablir le lien entre l'u n t-
vers des malades mentaux et 
la société, telle a été l'une 
des premières tâches de l'Asso­
ciation Canadienne pour 1 a 
Santé Mentale. Si la Campa -
gne du Cadeau de Noël pour le 
patient mental oublié réussit , 
c'est qu'elle permet de ren -
contrer ce besoin de l'heure. 

La Campagne de Noël atteint 
les patients, hommes, femmes 
et enfants, en égayant, p o u r 
eux l'époque des fêtes. Elle 

Association Athlétique 

o do Duhamel o 
eef hourouso d'annoncer au publique qu'aura lieu ceila 

anni* la pramlar festival da* neiges da catta municipa­

lité. C ontrairamont à ca qu'on avait annoncé I* festival 

aura lieu lo* 13 - 14 janvier, plutôt quo lo* 20.21 janvier 

Cael afin d* na pa* nuire à lo munieipalltid* Chinivlllo 

qui aura «en aZarnaval les 26.27-2S janvier. 

Lo L> iroctlon. 

dessert le public en produlsan t 
l'occasion d'une publicité é-
ducative et en fournissant à 
chaque individu un moyen de 
s'acquitter agréablement d'u n 
devoir social: signifier son i n-
térêt aux problèmes de la ma­
ladie mentale en choisissant un 
cadeau avec la certitude qu' il 
plaira. Elle est aussi un service 
a' l'hôpital qui, seul, ne pour -
rait faire de Noël une féte com­
plète. 

Une fois de plus, la D i v i ­
sion du Québec de l'Associatin 
Canadienne pour la Santé Men­
tale Invite les citoyens de l a 
province à faire parvenir leur 
cadeau aux malades de n o s 
institutions psychiatriques. 

Si vous habitez Amos, B a i e 
St-Paul, Chicoutimi, Gaspé , 
Grandy, Hull, Joliette, Que -
bec, Rimouski, St-Jean, St-
Jérôme, Sherbrooke, Sorel , 
Thetford Mines, Trols-Rivières 
ou Val d'Or, la filiale de v o ­
tre ville sers heureuse de r e -
cevoir votre cadeau et de l e 
diriger vers un malade. Si vous 
habitez ailleurs dans la provin­
ce, vous pouvez faire parvenir 
votre cadeau à : 264, square St-
Louls, Montréal 18. 

danb l'wnt 
Jeudi 7 décembre à 7 hres e n 

l'hOtel Royal de St-André-A -
vellin souper-cocktail pour la 
chambre de commerce de cet­
te municipalité. Une f o u le 
nombreuse est attendue si nous 
considérons la vente des billets 
jusqu'ici. Pour informations M. 
René Bélisle ou Yvon Lavallée. 

Danse vendredi 8 décembre, 
à Chénéville, avec l'orchestre: 
"Les Caroussels". Ces danses 
organisées surtout pour la j eu-
nesse étudiante est une très bel­
le initiative qui procure à 
cette jeunesse régionale l'o c -
casion de se rencontrer, de s e 
connaître encore mieux que su 
les bancs de l'école. L'épa 
noulssement des jeunes est la 
responsabilité des adultes e n 
leur trouvant et encourageant 
les moyens. 

Le comité des loisirs de Ri­
pon annonce pour dimanche le 
10 décembre son bingo de din -
de annuel. N'achetez pas v o-
tre dinde des Fêtes immédiate­
ment, venez la gagner pour 
quelques sous seulement au 
bingo... 

Egalement le 17 décembre , 
ce même comité des loisirs a» 

ra sa parade du père Noël 
comme les années passées 
d'ailleurs. PoUr faire jouir tfjus 
les enfants et surtout les moin s 
fortunés d'un après-midi de 
bonheur. Le trajet de la para -
de sera le même que toujours, 
départ à 1 hre pour passer l'a -
prés-midi dans la salle des 
loisirs. 

Bonne fête à Françoise D e s -
jardins qui célébrera so anni -
versaire le 8 décembre de 1 a 
part de ses amis ainsi que s e s 
parents. 

Joyeux anniversaire de nais­
sance à hélène Dambremont de 
Ripon qui célébrera son anni -
versaire le 8 décembre de la 
part de son ami, ses parents , 
ses frères et soeurs. 

Nous souhaitons un retour à 
la maison à M. Elphège Forgues 
de Duhamel qui est hospitalisé, 
à l'hôpital du Sacré-Coeur d e 
Hull, de la part de ses parents, 
et amis, spécialement de la fa­
mille Rolland Nantel. 

Félicitations à M. et M m e 
Emery Bélisle (Jeannette Carri­
ère) de Ste-Thérèse, a l'occa­
sion de la naissance de leur 
garçon. 

Prompt rétablissement à Mme 
Constant Nantel de Vendée.qui 
est hospitalisée a* l'hôpital St-
Paul à St-Jovite; ta belle soeut 
Laurette. 

Procurez-vous un Cascade 40 
Manquer d'eau chaude un jour de lavage suffit à décourager n'importe 
qui. Voilà le travail de toute une journée chambardé, simplement parce 
que votre chauffe-eau actuel ne suffit plus à la tâche Les exigences emms m ses a» 
de la vie moderne en ont eu raison . . . c'est normal. Ne vous V a » Q « 9 v d ( l C 
découragez pas. procurez-vous tout simplement un chauffe-eau ""Tâ -i ^-~x 
électrique Cascade 4 0 qui vous donne de l'eau chaude en abondance j T ô L 
pour quelques cents par jour seulement II esl facile à installer et son gros ^ r ^ — 
réservoir de 40 gallons est garanti pour dix ans. 

L'électricité: le confort total... à prix d'aubaine 

"Prof i ta i du plan d* financement da I'Hydro-Québec à $4.9? par mois" 

H y d r o - Q u é b e c 

C 

a 
- i C T E L - M C T E L E E L L E V U E 

A chaque fin de semaine 
ŝ sVHŝ HHHkjsHHê  

THÉO. BERNARD. PROP. A chaque fin de semaine 9 décembre, Camping — Camp 

l'orchestre 
9 décembre, 

Roulottes à huer — Piscine 

Chasse et pèche licenciée 

Tél. 190 - P.O. RIPON, Que. 

l'orchestre 
9 décembre, 

Roulottes à huer — Piscine 

Chasse et pèche licenciée 

Tél. 190 - P.O. RIPON, Que. LES VU TANGS partie de crevettes 
Comte Papineau ^mmTsw m w • n l * V v 
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Nomination 

aux Travaux Publics 

L'hon. Fernand-J . L a f o n t a i ­
ne a annoncé aujourd'hui q u a ­
tre importantes nominations , 
dont c e l l e d'un sous-ministre 

. adjoint; elles concré t i sent la 
réorganisation des cadres supé­
rieurs du ministère de la voi -
rie du Ouébec par suite du trans­
fert du service des ponts jusqu' 
à r é c e m m e n t sous la juridlc -
tion du ministère des T r a v a u x 
publics. 

"Il s'agit", a déc laré le m i ­
nistre, "d'une é tape essent ie l ­
le dans la restructuration de l a 
Voir ie et vers la pleine utilisa­
tion de la précieuse expérien -
c e et des vastes connaissances 
de notre personnel en p lace . " 

Le nouveau sous-ministre ad­
joint n o m m é par M, Lafonta i ­
ne est M, Hervé St -Arnaud, qui 
assumera la responsabilité du 
serv ice des ponts. Le t i tulaire 
é ta i t jusqu'à maintenant a ci-
joint à l ' ingénieur en c h e f des 
ponts. 

D'autre part , M. R a y m o n d 
Désy devient d i r e c t e u r - g é n é r a l 
du m ê m e serv ice . M. Desy.qui 
dir igeait le serv ice des p o n t s 
et structures de la Voir ie , f i t 
ses premières a r m e s au minis -
tère des Travaux Publics. 

La trois ième nomination an­
noncée par M. Lafontaine e s t 
c e l l e de M. Edgar Gilbert , qui 
devient assistant de M. Désy . 
Il é ta i t depuis 1 9 6 0 ingénieur 
en charge de la planif icat ion. 
Tout c o m m e M, Désy, M. Gil­
bert est m e m b r e du comité 
technique de l 'Associat ion ca -
nadienne des bonnes routes. 

Enfin, le ministre de laVoi-
rie a persuadé un autre ingéni­
eur de grande e x p é r i e n c e , M. 
Lucien Mart in , qui avait décidé 
pour raison de s a n t é , après 3 6 
années de s e r v i c e , de se retl -
rer comme ingénieur en chef 
du serv ice des ponts, de deve­
nir consei l ler technique spécial 
dans la construct ion du n o u -
veau pont de Québec. Il répon­
dra d i r e c t e m e n t à M. A r t h u r 
Branchaud, ingénieur en chef, 
à la Vo ir i e . 

"L'expérience de M. Martirf 
a souligné le ministre, "nous 
sera d'une grande utilité dans 
la réalisation de cet important 
projet et je suis particullè r e -
ment heureux qu'il ait accepté 
d'en faire bénéficier le minis­
tère. " 

M, Lafontaine s'est dit con­
tent d'avoir pu trouver sur pla­
ce les compétences nécessai -
res à ces nominations. 

Il a expl iqué: 
"La réorganisation en profm-

deur du ministère de la V o i -
rie se poursuit donc comme 
prévu par suite de l'intégration 
du service des ponts. "Grâce 
aux nominations d'aujourd'hui, 
nous disposerons dorénavant 
d'un ministère plus homogène, 
et d'une efficacité accrue, c e 
qui nous permettra de réaliser 
des économies appréciables. " 

M. Lafontaine a terminé en 
laissant entrevoir d'autres n o ­
mination prochaines visant à 
compléter à d'autres échelons , 
la réorganisation qu'il a entre­
prise pour assurer au ministère 
de la Voirie une administration 
dynamique en mesure de r é ­
pondre aux besoins d'une soci­
été moderne en pleine évolu -
tion. 

UNE DIMINUTION ALLANT JUSQU'À 10 POUR CENT 

Le coût de construction des polyvalentes 
Une diminution du coût moyen de construction allant jusqu'à 10 pour cent affectera les 
131 écoles polyvalentes qui seront mises en chantier au Québec durant le présent exercice 
financier, de même que les nombreuses autres qui seront construites au cours des 
prochaines années. Le ministère de l'Education affectera plus de $100,000,000 en 
1967/1968 pour la construction de 131 écoles polyvalentes. 

Projet Ecole polyvalente 
Candiac-Laprairie 

Commission scohaire Régionale Lignery 

Nombre d'élèves 3,500 

Superficie 354,106 pieds carrés. 

COUT TOTAL AU PIED CARRE 

Fondation 
et structure SI,219,000 $ 3.44 

Architecture et 
frais généraux 2,105,256 5.94 

Mécanique 
• t électricité '1,676,695 4.74 

Total, construc­
tion seulement $5,001,224 

Architectes 
Ingénieurs 

(structure) 

Ingénieurs 
(mécanique-
électricité ) 

$14.12 

Lemay, Leclerc et Trahan 

Lalande, Trétreault 
et Associés 

Pierre dcGuiai et Associés 

D e v a n t les demandes de plus en plus pressantes du 
secteur pédagogique pour augmenter l'efficacité des 
édifices scolaires et devant l'importance de l'inves­
t i s sement projeté, la direction générale de l'Equipe­
m e n t a fait préparer une étude technique à la 
d e m a n d e du sous-ministre adjoint responsable du 
rCCteUf de l'équipement scolaire, M. Yves Maheu. 

C e t t e analyse a démontré que le coût de construc­
tion pourrait être réduit de façon fort appréciable 
en optant pour la formule architecturale compacte 
plutôt que la répartition en pavillons divers des 
éléments constituant l'école polyvalente. 

Utilisation des immeubles à l'année 

L'application de ce principe, alliée à une utilisation 
rationnelle des matériaux et des méthodes de cons­
truction, permet une économie telle qu'il est possible 
d'ajouter à l'immeuble une ventilation complète, 
incluant les prévisions nécessaires à une climatisation 

Gagnants 
GAGNANTS DU BINGO DES CHEVALIERS DE COLOMB DE PA­
PINEAUVILLE. 

Mme Roger Sanscartier 
Mlle Jacqueline Tassé 
M. Claude Fournel 
Mme Olida Parisien 
Mme Mercedes Lefebvre 
M. Georges Poirier 
Mme Emile Dezlel 
Mme Rogers Tassé 
M. J.R. Bissonnette 
Mme Olida Parisien 
Mme Noel Prévost 
Mme Roger Tassé 
Mme Roger Sanscartier 
Mme Emile Fournel 
Lise Chartrand 
Mme Emile Dezlel 
Mme B. Deek 
Mlle Thérèse Chartrand 
Mme Sylvain Lacroix 
Mme Leduc 
Mme Rolland Sénécal 
Mme Henri Chartrand 
Mme B. Deek 
M. Claude Fournier 
Francine Cousineau 
Mme J tannine Paul 

$5.00 
$5.00 
$5.00 
$5.00 
$7.50 
$7.50 
$5.00 
$5.00 
$2.50 
$2.50 

$15. 00 
$5.00 " 
$5.00 " 

$15.00 " 
$5. 00 
$2.50 
$2.50 
$6.00 
$5.00 " 
$5.00 
$6.00 " 
$ 3 . 5 0 
$5.00 
$ 3 . 5 0 
$ 3 . 5 0 
$5.00 

Guy Berthiaume, 
Papineauville. 

Papineauville 

Plaisance 
Papineauville 

Plaisance 
Papineauville 

future de tous les locaux d'enseignement régulier. 
On a en effet prévu, qu'avec la mise en application 
de l'éducation permanente, ces immeubles seront 
utilisés sur une base de douze mois par année et 
pourront être climatisés à peu de frais par la simple 
addition de la machinerie de réfrigération. 

En collaboration avec le ministère de l'Industrie 
et du Commerce et le milieu industriel québécois, la 
direction générale de •l'Equipement a mené une autre 
étude visant à normaliser l'outillage et l'ameublement 
nécessaires au bon fonctionnement de nos édifices 
scolaires. Les résultats de ce travail laissent entrevoir 
des possibilités économiques très intéressantes pour 
notre industrie. Ci contre, à titre d'exemple, le projet 
de l'école polyvalente Candiac-Laprairie, à la régio­
nale Lignery. 

Cabane a sucre "Chez Baptiste" 
entre Papineauville et St-André-Avellin dans la Rouge 

^Samedi, 9 décembre— 
aura lieu 

une soiree 

avec orchestre ^ ^ ^ ^ 

'L'Arc-en-Ciol " à go-go 

et danses carrées 

à la cabane 

à sucre y 

Chez Jean-Capt i ste Poulin 

m 

ÎL 

c e s y m b o l e T 
v o u s p r o t è g e ! 
Cette enfant vous remercie 
de votre généreuse souscription 
qui la protégera 
contra la tuberculose 
et laa maladiaa da l'appareil raapiratoira. 

Souscrivez généreusement 
et utilisez laa timbrée da Noi l . 
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PETITES 

AMNCES 

A N N O N C E S D E I 9 M O T S 

OU M O I N S • SOC 

L ' I N S E R T I O N 

I 

POUR UNfc 

INSERTION 

A N N O N C E S 

! A V E C UN C A D R E • S I . 0 0 

N . B . - T O U T E S 

L E S A N N O N C E S 

S O N T P A Y A B L E S 

A V A N T P U B L I C A T I O N 

Divers 

Maison à louer: 5 appts, Thur­
so. Tél. 985-2985. (7-14) 

A vendre. Jeep 65,-très bonne 
condition. S'adresser a Roch 
Séguin, tél. 2571, Montpellier. 
(30-7-14) 

A vendre: Garage dans le villa­
ge de Montpellier équipé ou 
non. Prix très raisonnable. S'a­
dresser à Mme Léo Fllion, tvtnr-
pellier. (16-23-30-7) 

A vendre; Jeep 55, très bon -
ne condition. S'adresser i Rock 
Séguin, 2571, Montpellier. 
(16-23-30-7) 

Logis à louer, 413 Victoria, 
Thurso, 2 chambres à cou­
cher, salle de bain complè­
te, salon et cuisine. Logis 
très moderne chauffé. Tél. . 
663-2916. $70. par mois. (16-
JAC) 

Hommes- Femmes 

demandés 

Fille ou femme demandée pour 
légers travaux ménagers. Buck­
ingham. Tél. 986-2403. ( 16-
23-30X7) 

O F F R E D ' E M P L O I 

Offre d'emploi pour un ven­

deur d* machine* agr icoles . 

S'adresser à la Cooperative 

Agricole Régionale Papi • 
naau. 

M. Domian Roby ( V . B . 7 ) 

BINGO 
du 

COMITE RECREATIF ST-LUC 

E col» Mgr C harbonneau, B'/iom 

TOUS LES MERCREDIS SOIR 

8.00 P.M 

15 parti»* rigullira* 

PLUS GROS LOT SlOO.atplu* 

1 parti» mo Itli/moltlô 
1 parti» gratuit» 
1 petit lot 

5 portla* *p4elala* 
1 p»tlt lot 

• • • • , * • • • 
* pri. «"entrée 
Admit* ion I S04 

Maisons à vendre 

A vendre - 9 logis, tous occu -
pés, ainsi que deux lots v a -
cants. Toute offre raisonna -
ble sera appréciée., S'ad. Tél. 
985-2136, Thurso. (3 - j . a . c . 

A vendre. A Plaisance, mai -
son neuve, 6 appartements.ga-
rage à même, fini stucco, prix 
raisonnable. Tél. 427-6426 . 
(30-7) 

Maison a vendre ou à louer, 5 
appartements, trois chambres a 
coucher, chauffage central. Ex­
térieur fini brique. Tél. 985-2 
116, Thurso. (30-7) 

Logis chauffé recouvert de tui­
les, 3 grandes pièces. 427-5591 
ou 427-6797. (7-14) 

A vendre: a m e u b l e m e n t de sa ­
lon ( S c a n d i n a v e ) c o m p r e n a n t 1 
c h e s t e r f l e l , 1 c h a i s e , c o m m e 
neuf; $45. 00. Livraison c o m -
prise. Tél. 423-5543. (7-14) 

AU SOUS-SOL DE L ' E G L I S E 

OUR LADY OF V I C T O R Y . 

Dimanche 
10 décembre 

8 hres p.m. 
Accueil Domremy 

Buckingham 

Paul Demers, présidant 

Construction? 

Rénovation? 

Réparation? 
Ver i f ier not p r i s 1 

T O U T POUR L A 
C O N S T R U C T I O N 

Papineauville 

Lumber Co. Ltd. 
Papineeuvi l le , Que 

Tél. 427-6264 
\ \ O T I U S I I I V K I 

DI r i is iH'.m 

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE HULL. 
NO. 64250 

COUR PROVINCIALE 

Dr. G. Page demandeur vs 
Claude Neveu défendeur. 

Le 19e jour de décembre 1967, 
à 1.45 hres p.m. à la résidence 
du défendeur, 165 rue Fraser, à 
Thurso, district de Hull, je pro 
céderai à la vente par encan 
des biens meubles et effets mo­
biliers saisis par moi en cette 
cause consistant en: 
1 téléviseur 23 pouces RCA Vic­
tor, 
1 poêle a gaz Moffatt et meu -
bles meublant. 

Le tout devant é"tre vendu se­
lon la loi. 

Daté a* Hull ce 5 décembre 67 

GA STO N GA RCEA U, H. C. S. 
DISTRICT DE HULL 

CANADA 
PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT OF HULL 
NO. 64250 

PROVINCIAL COURT. 

Dr. G. Page demander, vs 
Claude Neveu, defender. 

On the 19th day of December 
67, at 1.45 p.m. at the resi -
dence of the defender, 165 Fra 
ser St. Thurso, district of Hull, 
I will proceed to the sale b y 
auction of the moveable e f-
fects seized by me in this cau­
se, to wit: 
1 television set 23" R.C.A. 
Victor. 
1 Gas Stove "Moffatt" and othei 
household furniture. 

The whole to be sold accor­
ding to law. 

Dated at Hull this 5th day o f 
decembcr 1967. 

GASTON GARCEAU, B.S.C. 
DISTRICT OF HULL 

CA NA DA 
PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT OF HULL 
NO. 64254 

PROVINCIAL COURT. 

Dr. G. Page, demandervs Ur -
gel Vallée, defender. 

On the 19th day of December 
1967, at one o'clock in the af­
ternoon, at the residence of 
the defender, 247, Arthur St. , 
Thurso, district of Hull, I will 
proceed to the sale by auction, 
of the moveable effects seized 
by me in this cause, to wit: 
1 Freezer "Woods", 
1 Television! set R.C.A. V ic-
tor. 

And other household furnitu­
re. The whole to be sold a c -
cordlng to law. 

Dated at Hull this 5th day o f 
december 1967. 

GASTON GARCEAU, B.S.C. 
DISTRICT OF HULL. 

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE HULL. 
NO. 64254 

COUR PROVINCIALE 

Dr. G. Page demandeur vs Ur­
ge! Vallée deéfendeur 

Le 19e Jour de décembre 67, 
a 1. 00 hres p. m. i la résiden­
ce du défendeur, 247, rue A r-
thur, Thurso, district de Hull, 
je procéderai i la vente par 
encan des biens meubles e t 
effets mobiliers saisis par mol 
en cette cause consistant en: 
1 congélateur Woods, 
1 téléviseur R.C.A. Victor e t 
meubles meublant. 

LE tout devant être vendu se­
lon la loi. 

Daté a' Hull ce 5 décembre 67. 

GASTON GARCEAU, H.C.S. 
DISTRICT DE HULL 

I 

Offre d'emploi 
D. A. Geekie, Secrétaire des Relations Publiques 

OFFRE D'EMPLOI 

Des hommes jeunes bien portant pour pourvoir à une b a n ­
que spéciale du sang pour la protection des femmes enceintes 
et leurs enfants. Aucune expérience préalable n'est exigée , 
mais ILS DOIVENT AVOIR LE TYPE SANGUIN RH N E G A -
TIF. S'adresser à la clinique de la transfusion du sang de la 
Croix Rouge locale. 

Vous pouvez ne pas voir cette annonce pendant environ 2 0 
ans, mais un rapport et un éditorial dans le journal de l'Asso­
ciation Médicale Canadienne nous fait croire qu'elle pourrait 
être utilisée dans l'avenir. 

Chaque année 28, 000 femmes Canadiennes risquent de 
mettre au monde un enfant déformé ou mort-né à cause d'un 
"conflit" entre le type sanguin de la mère et celui de son en­
fant. Ce conflit se manifeste lorsque la mère est du type R H 
négatif et son enfant du type RH positif. Puisque le type san­
guin est hérité, les maris des femmes enceintes du type RH 
négatif sont souvent priés de subir une analyse du sang comme 
faisant partie de la consultation pré-natale de leur femme. [>: 
tels enfants sont réputés avoir une "condition RH". 

jusqu'à récemment on ne pouvait aider qu'un pourcenta gc 
de ces enfants en effectuant un changement complet du sang 
immédiatement après la naissance. Depuis les deux dernières 
années on a développé une technique de fournir l'enfant d'u -
ne transfusion partielle avant même la naissance. 

Cette méthode a aidé encore quelques-uns de ces enfants 
pour lesquels une transfusion après la naissance aurait été trop 
tard. Pourtant, des médecins ont fait savoir que la transfusion 
interutérine pour ces enfants était loin d'être parfaite, et en 
même temps un procédé risqué. 

Dans le numéro du 18 novembre du journal de l'Association 
Médicale Canadienne, le Dr. Alvin Zipursky, professeur de 
Pédiatrie a l'Université McMaster, et le Dr. Lyonel G. Israel, 
professeur de Médecine à l'Université de Manitoba, disent que 
la "condition RH" est causé par l'invasion des vaisseaux san • 
guins RH négatifs de la mère par des globules RH positifs du 
bébé. Ces globules sont "étrangers" a' la mère et par consé­
quent son corps réagit en produisant des anticorps afin de dé­
truire ces cellules "étrangères". Elle développe une immunité 
active aux globules RH positifs et ces anticorps, à leur tour, 
agissent sur le bébé et sont capables de causer des déformités, 
des maladies graves oude mort-nés. 

Comme la production des anticorps destructeurs demandent 
du temps, c'est souvent le deuxième ou le troisième enfant 
de la femme qui est affecté. 

Le Dr. Zipursky et le Dr. Israels, en collaboration avec le 
Dr. B. Chown, un des médecins des plus connus de W i nni-
peg ont entreprit l'étude du problème de l'incompatibilité R H 
à l'Université de Manitoba dès 1960. D'autres groupes analo -
gues ont étudié ce problème a' New York et a Liverpool en 
Angleterre. Le clef du problème était d'empêcher la mère de 
développer L'IMMUNITE ACTIVE, les anticorps affectant 1er-
fant avant la naissance. Us l'ont trouvée. 

Des femmes d'Kdmonton, de Calgary et de Vancouver, a-
yant perdu au moins un enfant à cause de l'incompatibilité RI 
ont été priées de donner leur sang au Dépôt de Transfusion de 
leur Croix Rouge locale. Ceci était traité par les Labor .-noires 
de Recherches Médicales à Toronto pour en extraire des g lo-
bulines gamma détenant des anticorps destructeurs. Des glo-
bulines gamma étaient injectées dans le corps des femmes du 
groupe sanguin RH négatif la vingt-huitième semaine de 1 c ur 
première grossesse, ou à l'accouchement du bébé RH positif . 
Le résultat - les mères n'ont pas développé des anticoprs des­
tructeurs et les relativement peu d'anticorps injectés n' o n t 
pas causé de problèmes, ni pour l'enfant ni pour la mère. 

Cette immunité artificielle ou passive, selon les médecins, 
a comme effet "la protection de la mère contre des globules 
rouges étrangers du bébé". Le résultat, c'est que la mère ne 
développe pas de L'IMMUNITE ACTIVE. 

Le globulin gamma a servi depuis quelques années à four -
nir de l'immunité passive temporairement aux personnes ex­
posées aux maladies infectieuses telles que la poliomyélite et 
l'Hépatite contagieuse. On s'en est servi également pour em­
pêcher des malformations congénitales de l'embryon chez des 
femmes exposées à la rubéole tot dans leur grossesse. 

Le journal rapporte que les Laboratoires Connaught obtien -
nent suffisamment de globulines gammaRH de chaque litre de 
plasma pour assurer assez de protection aux 14 mères. Le d on 
du sang est d'un demi litre par personne, dont 50% est du 
plasma. Il faudrait donc approximativement 8,600 de c e s 
donateurs du sang pour assurer une protection suffisante pour 
les 28,000 femmes canadiennes qui courent ce risque. 

Au fur et à mesure du succès du programme déjà en cours, 
en plusieurs parties du Canada, le nombre de femmes a y a n t 
du globullne gamma anti RH diminuera jusqu'à' ce qu'e l i e s 
ne pourront plus suffire au besoin. 

Alors - la réponse - & Injecter des globules RH positifs 
dans le corps d'hommes RH négatifs, ou de femmes audelà de 
l'âge d'enfantement, et faire produir e par eux la quantité né­
cessaire de globulines gamma. 

Voilà pourquoi il est bien possible qu'on ait besoin de cette 
annonce. 

PAPINEAU PAPINEAU 
CONSTRUCTION CONSTRUCTION 
LIMITED LIMITED 

Prenez avl* qua la com­ Taka Notice that tl.» compo-
pagnie "PAPINEAU CONS. compony "PAPINEAU CONS­
TRUCTION LIMITED" do • TRUCTION LIMITED" will 
mondora au Secrétaire dt la apply to th» Provincial S» • 
province la pormi**ion d'à - cr»tary for faeve to *urr*nd»t 
bondonnor ta chart». It* chartor. 

Lo Secrétaire, PIERRE AUBRY 
PIERRE AUBRY Secretory. 

file:///OTIU
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ENROL 

P I È C E S ET A C C E S S O I R E S D ' A U T O 

8 T - A N D R E - A V E L L I N 

Drôles d'idées 
Le vieux monsieur qui v i e nt 
d'entrer dans le bureau du mé­
decin, explique: 
- Docteur, je suis venu v o u s 
voir à cause de ma jambe droi­
te. C'est effrayant comme elle 
me fait souffrir; 
-Après un bon examen, l e 
médecin dit au petit vieux: 
-Je regrette, monsieur, m a i s 
il n'y a absolument rien a fai­
re; C'est l'âge, voyez-vous... 
-Oh; non, docteur; c'est pa-$ 
l'4ge; proteste vivement 1 e 
vieux. Ma jambe gauche,elle 
est aussi vieille que ma jambe 
droite, et elle ne me fait pas 
souffrir pantoute, elle; 

Un automobiliste, roulant gros­
se voiture frappe et renverse un 
pauvre diable de piéton.L'au­
tomobiliste s'approche, sort 
son porte-feuille, et en prend 
un billet de vingt dollars, qu'il 
remet au pauvre bougre. 

-Tenez; qu'il lui dit. C'est 
tout ce que j ' a i sur moi, dans 
le moment. Prenez ça, t o u-
Jours pour vous dédommager. 
Et, donnez-moi votre adresse ; 
je passerai vous voir... 
Se relevant d'un bond,le bles­
sé crie a tue-téte: 
-Ah; Ben non, par exemple; ça 
se passera pas comme ça; SI 
vous pensez que vous pouvez 
m'écraser a crédit... 

Jack: Crois-tu comme moi.que 
mon nouveau costume me va 
comme un gant? 
Joe: Oui. Un gant de boxe. . . . 

Le client: Etes-vous le fameux 
peintre d'animaux? 
Le peintre: Oui. Voulez-vo u s 

faire peindre votre portrait? 

Hotel du Nord Notre-Dame de la Paix 
Eugène Lanthier, prop. 

A chaque fin de semaine • 
l'orchestre 

ENTREE 

GRATUITE 

H O T I 1 M O T E L 

B A I E - N O I R E 
Fernand Legault, prop. 

LES 9 ET 10 DECEMBRE 

VOILA DE VRAIS A R T I S T E S 
Combien ; Chantour MARCEL GIGUERE avae ta partenaire 
at pianiste Tout, la* trait artistes d* T.V. at radio 

Y 
V e n d . - S a m . - D i m . - L u n . l e s 8 - 9 - 1 0 - 1 1 D E C . 

I ! . . . LES CELEBRES AMOUREUX DE L'ECRAN ! 

MICHÈLE 
MERCIER 
ROBERT 
HUSSEIN 

SCOPECOULEURS 

A N G É L I Q U E c I , R O Y 
F r a t e r n e l l e 

A m a z o n i e 
I N c o u i i u a s 

DIMANCHE lira REPRESENTATION A 6 HEURES P.M. ADMISSION : 

2em. R E P R E SENTATION A 9 HEURES P.M. $1 .00 

S U R S E M A I N E 

R E P R E S E N T A T I O N A 8 H E U R E S P . M 

Elle: C, est b.ieh surprenant tout 
ce qu'un bon "écrivain peutf ai­
re avec seulement trente-s i x 
lettres. 

Lui: C, est encore plus surpre -
nant de voir ce qu'un bon avo­
cat peut faire avec seulement 
deux ou trois lettres. 

La dame: Monsieur, je vous al 
envoyé mon petit garçon pour 
acheter deux livres de cerises 
et vous en avez donné qu'u n e 
seule livre, mais vous a v e z 
chargé pour deux livres. 
Le marchand: Avez-vous p esé 
votre petit garçon madame? 


